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LET TRE PREMIERE. 


\ „„ af 
— - | 1 — 
3 O me fit hier lire, 


N Madame, une Lettre 
4 de conſolation que vous 
* ccriviés a Madame vo- 
tre belle- ſæur, & malgre tout 
l'eſprit dont elle etoir remplie „je 
fi e fachè d'avoir trop Ecou- _ 
te un premier mouvement. Vous 
vous ge dans cette Lettre . 
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la ſenſibilitè de votre cœur, & vous 
parles de je ne ſcais quelles raiſons 
que vous ayes de renoncer a tou- 


te ſorte de ſentimens. D'où peu- 
vent vous ètre yenues ces fatales 


idées 2 Joſe craindre d'y avoir 


un peu de part, L'on vous entre; 


tient quelquefois des louanges que 
je ne ceſſe de donner à votre ca- 
ractere; un ſimple tribut que vous 
aves* ſi bien merite * reveil- 
le des ſentimens qui ont fait votre 


malheur 2 Parles-mol a cœur ouvert, 


Madame; je ne peux vivre dans 
Fincertitude on je ſuis, & s il eſt 
vrai que je ſois Vobjet de vos pei- 
nes, j ai trop de probitè, trop de 


5, & d'amirie pour vous, pour 


ne les pas partager. Ces ſentimens 


ne ſortiront jamais de mon cœur; 


ils me conſolent quelquefois de 


mes injuſtices , & quotque jale 


reéſiſtè juſqu'a ce jour a PFenvie ex- 
trème que j avois de vous les faire 
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Lettres d Amour. 3 
connoltre , vous n'en deves. "og 
in- 


moins etre perſuadee de leur 
cerite. Je ſerois deſeſperc que vous 

ne me cruſſies pas digne de votre 
confiance : vous aves une furete 


dans mes crimes ; il eſt ici queſtion 


 dCamitie , & vous rauries jamais 
doute de toute celle que j'ai pour 
vous, ſi j avois toujours te a por- 
' tee de vous la montrer. Au nom 
de Dieu, Madame, ne confondes 
pas Famant & Fami: je netois pas 


ne alles heureuſement pour etre tou- 
jours lun; mais j ai aſſes de bonheur 
pour ſentir combien vous mèritès 


que je ne ceſſe jamais d tre autre. 
Vous etes vous-meme ma caution, 
| ceſles donc d'etre mon juge. Il eſt 


plus doux cent fois de pardonner 
que de punir. Si vous aves la bon- 
te d'entrer dans mes ſentimens, 


». 


je vous Ecrirai quelquefois. Vos or- 


dres me decideront. 
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«4 Letires d Amour. 
SIT 5 HOO 


REPONSE. 


V Ov saves {cy mieux que mol , 
Y . Monhkieur , les raiſons qui 
mont fait plaindre d'avoir un 
cœur: Voublz que jai fait de ces 
raiſons, ne m'empeche pas de ceder 


quelquefois à un fond de triſteſſe 
que je nai encore pu vaincre; 
&e lorſqu' elle agit, mon cœur en 
ſouffre & mes amis auſſi; cepen- 


dant ce cœur dont je me plains & 


que vous naves pas connu, | 6s | 


encore $intereſſer 4 Famirie dont 
vous me flattes. Jaccepte avec plai- 
ſir Foffre que vous me faites de me 
convaincre de votre ſincèritè; mais 
il ne faudroit pas que Venvie que 
995 2 3A / A . i 
j ai d'erre perſuadse vous genat en 


A 


rien; vous vous ctes peut-ctre mal 


Examine , & il ſe pourroit bien 


qu'en youlant m'obliger „vous than 


— 


. L.ettres q Amon. 
vVaaillaſſiés contre vous: il eft rare 
qu'on ſoit propre a Famine, lorſ- 
- quon ne leſt pas a Vamour.... Le 
commerce de Lettres que vous me 
propoſes peut me fournir quelques 
amuſemens; mais de quoi nous en- 
tretiendrons- nous? Sera- ce de quel- 
que point de Phyſique ou de Me- 
taphyſique. J'ignore également les 
ſecrets de lune & de Pautre : je ne 
crois pas que nous ayons plus de 
reſſources du cote du ſentiment; 
quand meme vous auries appris à 
le connoitre', vous voyes bien qu'il | 
n'eſt plus tems d'en parler. 8 
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4 LA ME ME. 
LETTRE II. 
E ne me ſuis pas preſſe de 
J profiter de la libertè que vous 
m'aves laifſee de vous ecrire quel- 


quefois , Madame, parce que j ai 
juge par votre reponſe qu'a l'ave- 


nir vous ſeries trop embarraſlee 
de celles que votre complaiſance 


vous arracheroir. Il y a long-tems 


"505 je ſcais qu'il reſte peu de cho- 


ſes a repondre a un homme qu'on 


naime plus, ſur· tout quand ona auſſi 


peu de gout pour les reproches qu'il 


nya toujours paru que vous en aviesz 


mais ſi vous avies fart plus d' atten- 


tion à ma premiere Lettre, vous 
auries vu que votre interet plus que 


le mien etoit ce qui m'engageoit 


a vous Ecrire 3 que mon unique ob- 


reſpect pour vous, me perſua 


Lettres Amos. . 


jet Etoit un raccommodement tou- 


jours flatteur pour une femme quand 


ul neſt inſpire que par le repen- 


tir; & queenfin je nagiſſois qu au 
nom de Pamitiéè, qu une femme 


delicate n'a jamais refuſe de faire 


ſucceder a Pamour. Je n'oſe, par 

der 
que vous mayics bien compris; 
comment pourrois- je autrement 
riſquer une nouvelle demarche 2 


Ce ſeroit avoir naturellement bien 


peu d'egards pour ſoi & pour vous- 
meme , Madame, que j; expoſerois 
par- IA à une injuſtice manifeſte; &, 
joſe le dire fans detour,a une ingra- 


titude inexcuſable. Cependant mal- 


gre ma bonne volontè, je ne peux 
vous croire abſolument innocente 
de PFirregularite bleſſante de votre 
procede. _ = 

« Jaccepte avec plaifir , me di- 


„ tes- vous votre propolition 3 
* mais de quoi nous entretien- 
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8 Letires d Amour. 

„ drons-nous ? ſera-ce de quelque 
» point de Phyſique: ? ou donne- 
„ rons-nous dans la Metaphyſique ? 
„Car pour tout ce qui eſt ſenti- 
„ mens, il n'en doit plus ere 
» queſtion entre nous. Je Tavois 
bien preva , Madame: la fauſſe 
gloire & la mauvaiſe compagnie 
vous ont entierement gate PFeſprit z 


c' eſt rpg aſſuremenr , il etoir' 


fair pour raiſonner , par etre rai- 
ſonnable; il eroit charmant, & 
quelques prodiges qu'a preſent on 


en doive attendre, je n'en deplo- 


reral pas moins toute ma vie Pepou- 


vantable degradation. Se peut · il 
qu'un -eſpace fi court. Bon 


Dieu ! que le vrai merite eſt fragi- 
le, & que le mauvais gout a d' aſ 
cendant ſur lui! Eſt- ce la cette fem- 


me avec qui je paſſois des 2 85 


nees entieres a raiſonner, a badi- 
ner, à m'inſtruire, a m'attendrir, 
a moublier, a me connoitre? Les 


- 


traces ſe r e ſon eſprit, 


a raiſon en fixant leur querelle, 
la renouvelloit fans ceſſe, elle 


ecrivoit comme FAmour : comme 


Venus, elle inſpiroit rout ce qu'el- 


changes l... Dieux! j ai perdu mon 
maitre. 5 


RE PONS E. 


\ UBL1zs, je vous prie, Mon- 

5 2 932 
ſieur, que vous aves merite 
des reproches de ma part, ou 


laiſſes- moi croite que vous ne ma- 
2 8 / / » o 
ves offenſèe que pour le ſeul plai- 


fir de m'entendre me plaindre. II 


ſemble que je bleſſe votre amour 
propre en ne vous en faiſant pas 3 


qu'il demeure tranquille, je ſgais 
mieux que vous combien vous en 


merites , & je vous en aurois acca- 


ble fi j etois moins perſuadèe qu ils 
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10 Lettres Amour. 

humilient autant ceux qui les font, 
qu ils deshonorent ceux qui les me- 
ritent.. .. Entre pluſieurs ſens qu'il y 
avoit a donner a votre lettre, j'ai 
choiſi celui qui me convenoit le 
mieux. Vous me propoſes un raccom- 


modement ; Dieu me preſerve dy 


penſer ; je me priverois du plaifir 
de vous trouver aimable , juges fi 
Jacquieſcerai a votre demande : je 
ne veux pas faire de fi grandes 
pertes.... L'amitic , dites-vous , eſt 


un ſentiment qu'une femme deli- 
cate doit faire ſucceder a l'amour: 


jen conviens; mais il faut avoir 
eté contente de Fun pour ſe li- 
vrer a autre: ce neſt pas que 


peut-ctre vous ne ſoyes capable da- 


mitiè; mais vous ne MYAVES pas 
laiſſè la liberte de n'en pas douter: 


pour vous croire, il faudroit vous 
L 
rouver , & le tems des cpreuves 


eſt paſſe. Vous craignes , {1 je ne me 
tends a vos idées, de faire de nou- 


Ak 


Lettres ¶ Amour; 11 
velles demarches ; je ne vous per- 
mets que celle de m ecrire. Au reſte, 
mettes-moi dans le cas d'etre injuſ- 
te, ingrate, vous le one ſans 
doute aiſement 3 pour faire des in- 
2 perſonne ne doit avoir autant 


reſſources que vous.... Que je 
vous ſcais bon gre , Monſieur, de 
me plaindre ſur le na $61 2 de 
mon 2 cerveau. Penc 


nt plus de 
trois ſemaines, comme vous, je ba- 
dinois ſur la belle fin que je me 
premeditois; mais il falloit prendre 
un parti : j avois impoſe a mon 


cœur la dure loi de ne ſe plus oc- 


cuper; que devenir? La devotion 
& le jeu Etoient pour moi des oe- 


cupations peu convenables, il fal- 


loit amuſer mon eſprit, & enfin la 
ſoule des ſciences a rempli ches moĩ 


le vuide que l'amour y avoit laiſſe. 


| Malgre ce bel arrangement, je ne 
laiſſe pas quelquefois de m'ennuyer 


beaucoup; mais, au nom de Dieu, 
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 gardes-moi le fecret, meme vis-à“ 
vis de moi : vos bonnes ou mau- 


vaiſes plaiſanteries pourroient de- 
truire la ſorte de conſidèration que 
mon nouvel état me donne pour 


 moi-meme 3 il eſt bien tems que 


Vous reſpecties mes erreurs. Vous 


- voyes que je conſerve encore un 


peu de ce vrai merite dont vous 
pleuzes la perte , & qu'il n'a pas au- 
rant ſouffert de cette main que vous 
appelles peſante, qu il auroit pu ſouf- 


frir d'une certaine autre main que 


Phumanitene me permet pasde nom- 
mer... Apprenes-mol , je vous prie, 
quel eſt le Maitre que vous pleurés, 
& fi vous neſperes plus de le re- 


NTouver. 
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4 MEMM 
LETTRE THR 


TE vais repondre a tous les arti- 
J cles de votre lettre, quoiqu aſſũ- 


rement vous ne donnies pas lieu a 
cette complaiſance par votre condui- 
te; je ne ſęais meme ſi je ne dois 


pas regarder ma facilitè comme une 


ſotiſe , mais cela ne m effraye point: 


je ſuis courageux; d'ailleurs , en 
me conſultant mieux, je perdrois le 


merite d'un premier mouvement qui 


vous a toujours touchee , & qui eſt 
peut- tre la ſeule bonne qualitè que 


vous nYaccordics..... Quelque reſ- 
ect que j aie pour vos intentions, 


je me garderai bien d' oublier mes 
crimes: ce n'eſt pas a ma vanité 
que j ai Fobligation de les deteſter, 
& intention dont vous ſembles 
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14 Lettres q Amour. 
vouloir nraccuſer , ſeroit une baſ- 
ſeſſe dont je nai jamais Ee capa- 
ble 3 s'il vous a paru que je n'etois | 
pas abſolument content du filence 
trop genereux , trop admirable que 
vous aves garde depuis ma funeſte 
etourderie (car il ny a que ce nom 
a donner a mon infidelite) c'eſt que 
Jai toujours ete perſuade qu'un infi- 
dele n'eſt coupable qu demi quand 
il reſt pas un peu regreté. Mais, 
dites- vous, les reproches humilient 
autant ceux qui les font, qu' ils des- 
honorent ceux qui les meritent: 
fauſſe concluſion, Madame, tout- 
A- fait fauſſe; en amour on ne peut 
jamais etre humiliè que par ſon pro- 
pre cœur; les crimes d'un Amant 
donnent lieu aux plus þelles vertus 
d'une femme, quand elle ſcaitles 
Jenrir & Sen plaindre ; il eſt vrai 
que la dignite ſemble Soppoſer 4 
des laintes que Vorgueil naturel 
5 vordecin deſavouer; mais, entre 
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nous, Ecouteries - vous encore le 
japement de la dignite apres les 
mauvais tours qu'elle vous a joues ? 


La degradation ſeroit trop 1 
te, & aflurement je me garderat 
bien de former ſux cela le moindre 


ſoupcon contre vous... Si vous aves 
trouvè que ma lettre fut „ 


de deux interpretations , ceſt que 
vous aves deux fois plus d'eſprit 
que moi, & plus d'humeur encore 


que d'eſprit: quand j'ai parle d'un 
renouement, c'eſt que je ſuis per- 
ſuad que cela conviendroit à votre 
ſituation, ne fur-ce que pour faire 
2 à votre pauvre cervelle 


a fatalitè de fa deſtinee; car je vous 


le dis tout net, vous ètes perdue 


ft vous vous joues plus long- tems 4 


votre chienne de Phyſique: le mer- 
veilleux eſt le rombeau de Feſprit; 


& quoique vous ne manquies pas 


de tète, vous n'ètes pas organiſce 
pour ſoutenir long - tems empi- 
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16 Lettres & Amour. 
riſme..... Quelle precaution -prenes- 


vous contre moi, Madame + vous 


aves bien raiſon de ne vouloir pas 
me voir, que deviendroient tous 
vos triſtes enchantemens ſi vous 
me revoyics? Vous aves raiſon dans 
le fait; mais le motif vous condam- 
ne & decele les plates inſpirations 
du rare genie qui vous conduit: de 
bonne Si „ Madame, aves- vous 
pu croire que dans les avances que 
je vous al faites, & dont il ne mar- 
rivera jamais de ne pas m'applau- 
dir, jaie eu en vue votre perſonne 
E& de certaines choſes ? Vous me- 
rites fans doute d'etre l'objet eter- 
nel de mes deſirs & de mes regrets : 
mais, helas ! avés- vous donc ou- 
blié combien peu le Ciel m'a. ren- 
du capable de ſemblables inſpira- 
tions : Suis-je affes forrune , aſles 
' raiſonnable , aſſes ſenſible pour 
meriter meme que vous me Allies 
Lhonneur de former de pareils ſoup- 
| Fons 
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Leteres ̃ Amour. 17 
cons contre moi? Helas , je ſuis ce 
que j ëtois, juges de ce que je ſuis. 
Tant va la cruche a Teau..... Quelle 
verite , quelle epouvantable appli- 
cation 2... Vous me demandes de 
quel maitre je regrete la perte ? Se 
peut-1] que vous ne mayes pas en- 
tendu ? Devenes ce que vous ne de- 
viés jamais cefler d etre, & vous 
m'eentendres. Adieu; point d hu- 
meur, point de mauvais jugemens, 
je ne peux jamais vous offenſer. 


\ 


REPONSE. 
E vous remercie de h complai-' 
I ſance que vous aves eue de k- 
pondre a ma lettre; pour vous 
prouver toute la reconnoiſſance que 
Jen ai, je veux bien croire que 
vousaves fait une foriſe , mais vous 
eres ſi fort dans l habitude d'en faire, 
qu une de plus ne doit pas vous hu- 
IA. Partie. ä 
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l milier beaucoup... Vous ne vou-—- 
les donc pas oublier vos crimes 2. 4 
14 Il faut que depuis long-tems vous 
ſoyes bien familiariſe avec tout ce 4 


qui porte ce titre: pour moi, je 
n'ai pas autant de courage que 
vous, & le malefice eſt fi conſidé- 
rable , que jaime mieux riſquer de 
me troutver tout-a-fait ſans vertu, 
que de me rendre ſenſible a celle 
58 y auroit peut-ctre a vous par- 
onner. Cependant combien nai-je 
pas de vertu? Jai ſenti vos torts, 
je m'en ſuis plainre ; & le ſeul que 
Jaie jamais eu, Ceſt de n'avoir pas 
revu une infidelite que tant d' in- 
badelites que vous avies deja fai- 
res. m'annoncotent naturellement. 
Combien de nuits j ai pafſe dans 
les larmes; vous naures jamais le 
| bonheur de concevoir combien un 
= pareil tat eſt affreux pour un coeur | 
zendre : incapable de ſentir La- 
mour , votre inconſtance previent: 
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- Lereres & Amour. 19 
celle de vos maltreſſes, & votre 


duretè vous fait trouver des char- 


mes dans les tourmens de vos vic- 
times. Combien ne men aves- 
vous pas fait éprouver 2. Mais les 


tems ſont bien changes 3 je ne vous 
aime plus... Il faut, dites- vous, 


que j aie plus d humeur que d'eſ- 
"tom „pour avoir interprete votre 
ettre comme j ai fait. Allons, Mon- 
ſieur, avoues la dette, vous avies 
envie de me revoir. Raillerie 4 
part , vous badines quand vous 
croyes que ma ſituation exige de 
vous cette eſpece de complaiſance. 
Eh! non, non, je ne ſuis pas enco- 
re à ce point dextremite , & le re- 
fus que Jai fait de renouer avec 
vous, vous prouve afles que je na ĩ 
nullement beſoin de certaines con- 


folations. Au ſurplus , vous vous 
eres trompe dans routes vos con- 


jectures. De bonne for, Monſieur, 


je nai jamais cru qu'il y eur pour 


20 Letrres d Amour. 
moi du riſque a vous revoir: par- 
tout ailleurs que ches moi jen Erni 
enchantee , & s il arrive malheur a 
Fun de nous deux , les gens les 
plus mediſans ne pourront dire au- 
tre choſe ſinon, que c' eſt une ren- 
contre. Je n'ai pas cru non plus 
que vous euſſiès en vue ma petite 
perſonne & de certaines choſes ; je 
crois au contraire que vous la verries- 
toute nue depuis ta tète juſqu'aux 
pieds, que vous n'en ſeriès pas plus 
tentè: la votre, je crois, me fe- 
Toit le meme effet; car quand j'ai 
lu Vendroir de votre lettre on vous 
m'annonces que vous ètes pire que 
jamais, jen ai fremi d'horreur, &, 
le pauvre homme ! a ere toute ma 
reponſe.... Malgre moi-meme , it 
faut toujours que vous m'inſpiries 
quelque ſentiment; celui de la pitiè 
eſt le ſeul que je me permette; 
profités- en, & faites- moi confiden- 
ce de vos peines, Le proverbe , tant 


L—.ettres Amour, 2 
va la cruche d Leau, dont vous vous 
faites Fapplication , me fait crain- 

dre pour vous un deſaſtre affreux 
dans vos organes. Je ſuſpends mon 
jugement , de peur qu il ne vous 

. ſoit encore trop favorable. 


4 L 4 M EM RK. 
LETFRE IV. 


A bien! Madame, vous aves 

LL decouvert le pot aux roſes ;, 
jai ſouhaité de vous revoir: vous 
nrarraches un aveu que je m'ctols. 
promis que vous ne devries jamais 
qua: ma victoire, mais je vous pu- 
nirai de la votre , en vous appre- 
nant a reſpecter a Pavenir mes plai- 
fars & ma vanite. Vous merits. 
que je faſſe de vous un exemple; 
votre lettre m' interdit tout mena- 
gement, & je me propoſe une ven- 
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46 22 Lettres q Amour. | 
geance {i complette, que je prèvois 1 
que je ſerai meme force a vous 
plaindre. . . . . Comme vous ſca- 
ves attraper les gens : ah ! ah! 
vous trouveres 4 qui parler, 
je vous en aſſure; nous ver- 
rons.... Au nom de vous-mè me, 
Madame, ne parlons plus du paſle : 
vous ètes aſles vengee par le 8 
nir que vous en conſerves ; ſouffres 
que je l'oublie, il me rendroit trop 
incapable de vous venger à mon 
tour, ſi je ne chaſſois de mon ef- 
prit Vaffreux tableau qu'il me pre- 
fente fans ceſle..... Je ne peux pour- 
tant me reſoudre a ne vous en pas 
parler, ceſt une reparation que je 
vous dots; plus il m'humulie , moins 

far la force de men diſpenſer; 
vous pouves juger de la violence 
de mes remords, par Pavantage qu ils 
remportent ſur moi: helas! ils me 
font ſi bien ſentir Thorreur de mon 
crime, que je merite que du moins 
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ils faſſent votre conſolation. Si je 
reſpectois moins la confiance qu ils 

me font prendre en vos bontes, je 
pourrois en diminuer la cauſe 4 

vos yeux: oui, je le pourrois; car 

dans le fond je ne fus pas auſſi cou- 
pable que je le parus; j'ero1s ſeduit ,, 
tourmentè, on ne me laiſſoit pas 

le tems de reſpirer; je me flattois 

que vous ignoreries ma defaite , & 

5 80 ma ſecurite, je me defen- 

dis long-tems , je fus pendant quin- 

ze jours un dragon de vertu, & je 

ne me laiſſai Nha enfin que 

parce que Von me menagoit de fe 

tuer, & que je m'1maginal que 
vous ſeries fachee que j euſſe ere ca- 
puable de faire perir une jolie femme. 
qui etoit dans de fi bonnes diſpoſi- 
tions pour mol. Ajoutes a cela. = 
qu'on me promettoit monts & mer- 

veilles, qu'on fe diſoit fort riche, 

& que le Pretre paroiſſoit tout prèt;, 
on pouvoit faire cet honneur a tou; - 
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autre qui Vauroit mieux merite que 

moi; quel piëge pour un homme 
que la fortune navoit jamais re- 


moe: d'un oil favorable! D'ail- 


eurs, on étoit jolie, aſſes coquet- 


te, un peu libertine: on ne tient 


point a ces choſes-R 3 conve- 


nes-en „ Madame, on*n'y tient 
point. Vous voyes donc que ſi je 
voulois, je ne ſerois pas abſolu- 
ment ſans reſſources; mais je ne 
veux pas me juſtifier: je reſpecte, 
je cheris mes remords, puiſqu' ils 
me rendent digne de vous: Fail- 
leurs, il me Emble que pouvant 
les derruire, je recois quelque luſtre 
du reſpect que j ai pour eux; j ai 
toujours cru que le repentir dune 
infidelle, valoit mieux que la conſ- 
tance d'un ſot, & vous ne doutès 
pas que je ne le ſois. Mais parlons. 
dautre choſeʒce tableau rẽpand du 
noir dans mon Feſprit , & je ſens à 
Thorreur. qu il minſpire, que quoi- 

e . 
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e vous en difies., je ne ſuis pas 
fait pour ſoutenir Vaſpe d'un cri- 
me.... Scavẽs- vous que vous offenſcs 
cruellement votre perſonne & la 
mienne. «« Vous me verries , dites- 
» vous, tout nue, que vous n'en 
„ vaudriés pas injeux ; je ſais 
qu en général je ne vaux pas grand 
chofe, & que j ai mortellement 
outrage de certaines perſonnes; 
mais A votre, Madame? ah! Ciel, 
que ne meſt- il permis de vous de- 
Abuſer vous vous attaches trop 2 
un malheureux ſouvenir , il eſt 
au · deſſous de vous de vous en faire 
une autorite contre moi; les jours 
ne ſe reſſemblent point: vous ne 
pouvès inſpirer que ee jours; 
eſlayes..... Quai - je dit .... Apres 
rout, vous me demandes des con- 
fidences, envoila une; fi vous vous 
en offenſes, mon excuſe eſt dans 
mon devoir, qui ne me permet pas 
de vous deſobeir, e 
Ale. Partie. a N C 
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\ K 7 Ovs vous trompés, Monſieur , 


| quand vous croycs que je peux 
vous procurer des jours heureux , 


vous n'tes pas fair pour Ire ; 


- Cailleurs, je ne ſuis ni coquette ni 


libertine, & penſant comme vous 
faites, il ne peut y avoir que cette 
eſpece de femmes qui ſoit de votre 
goũt: je voudrois, pour vous plaire, 
pouvoir le devenir, car vous ètes 


aſſes bon à prendre, mais on dey 


pend neceſlairement de ſes ſenti- 
mens, Ceſt en Metaphylicienne que 

je traite ! Amour; ma 8 de ſen- 
tir m'a inſtruite, il y a long- tems, de 


la difference d'un Amant à un au- 


/ 


tre; & ſi j avois à aimer, je ne vou- 

drois pas mème me permettre de 
enſer a vous... Ne croyes pas que 

2 ce voile d indiffrence je cache 
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encore du goũt pour vous, je ne 
ſus point diſſimulèe; je vous at 
trop connu pour ne me pas con- 
noitre; je {cats que je ne vous con- 
viens point. Ma victoire eſt com- 
plette, vlle ma coute du tems, 
des peines, des larmes, mais je 
ſuis guerie , & je ne veux pas re- 
commencer à vous fournir 5 rai- 
ſons de me rendre malheurenſe. 
Excuſes le ton ſerieux de ma lettre, 
je diſſipe des illuſions agrèables, 
pour leur ſubſtituer des verites mor- 
tifiantes; mais mon caractere de 
fincerite perce malgre moi, & je 
me trouve aujourdhui une doſe de 
Philoſophie de plus. Je ſuis mal- 
re moi la premiere a y perdre: 
Helas ! qu'eſt devenu ce tems où 
je ne penſois de vous que des cho- 
ſes que j euſſe - &re trop heureuſe 
qu'on eut penſè de moi ? ma ſeule 
tendreſſe vous et tenu lieu d eſti- 
me, & je perdois Jeſprit des que 
Cy 


28 Lettresd Amour. 
vous me montries quelques quali- 
res eſtimables: vous euſſiés bien 
di du moins ètre touché de erar 
de deſeſpoir où la perte d'une fi 
douce erreur devoit un jour me 
jetter ; mais, comme vous me dites 
un jour, la pitiè encanaille lame d'un 
homme qui ſe deſtine aux grandes 
choſes.... La confidence que vous 
m'aves faite ne m'offenſe en au- 
cune fagon : je la regarde moing 
comme une verite, que comme une 

reparation que peut. tre vous me 
devies ; je n'y at point été indif- 
ferente, le repentit conſole s il n'ef. 
face pas; mais, que dis- je, ètes- 
vous capable de repentir? 
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LET TRE v. 
TE vous ai laifſe faire la mijdb 


of ree tant que vous aves voulu 
avant-hier , parce qu'il me parut 
: $64 ; . 

que vous &ties de bonne foi, & que 
vous m''auriéès moins maltraite ſi 
vous m'avies moins aimè; mais vous 
aves du vous appercevoir que je 
n'crois pas diſpoſe a ſouffrir plus 


long tems des ſcrupules qui nous 


avilifoient tous deux. Il eſt tems 
que vous ouvries les yeux jſur ce 
que vous merites ; il eſt tems que 
je m'offenſe d'une dẽfiance qui me 
fait trop ſouvenir de mes premiers 
torts if eſt tems, en un mot, que 
vous cedies 4 mes remords & 2 
vos propres ſentimens. En 'gene- 
ral , ce que je yous demande con- 
= c 


30 Lettres Amour. : 
fidere du core du plaiſir, eft pour 
vous & pour moi-meme d'une fort 
petite conſequence ; les femmes ſe 
reſſemblent toutes par les. faveurs , 
& malheureuſement pour moi jen. ] 
ai aſſes va pour ne me plus eka. 
gerer leurs complaiſances: ft j in- 
te la-defſus à votre egard , C eſt 
que n'ayant pas fait uſage de votre 
perſonne depuis notre rupture, elle 
eſt encore à moi, & que vous ne 
 merites. pas d avoir le ſort de ces. 
terres abandonnees , que la negli- 
gence d'un maitre laiſſe deperir / 
5 Toubli. Vous conceves afſes | 
qu avec de pareilles idees je ne dois 
as trouver le mot pour rire dans 
* dificultes que vous m' oppoſes; 
de la facon dont nous avons tou- 
| penſe ſur le compre l'un de 
autre pendant notre ſeparation ,, 
nous avonsete moins brouilles que: 
ſepares, & notre raccommodement 
me rend tous mes droits. Une in- 


2 


Lettres ; Amour: 31 
fidélite ne doit @rre regardee que 
comme une ſimple abſence quand 
elle n'a pas été mutuelle; & qu elle 

eſt effacce par le b Vous 
voyes donc que votre heure eſt ve- 

nue... Je vous parle avec cette fer- 
metèé, paree que je me ſens capa- 
ble de meriter les avantages que 
je veux qu'elle ine procure; ma con- 
duite me juſtifiera mieux que ne 
pourroient le faire mes diſcours; 
ainſi, c eſt à elle que je vous ren- 
VOI... 5 9 nds 
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I tete fi conſiderable, qu'a peine 
al-je pu. lire Particle de votre lettre 
ou vous me demandes mes ordres 

pour demain; je ſerai à quatre heu- 
res clies ma belle - ſœur. Je crois 
pouvoir me permettre encore cette 

N 1 
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.demarche, Depuis que vous blames. 
mon gour pour fa maiſon de cam- 
pagne, il eſt devenu fureur ches 

moi; avec [idee que vous vous ètes 
forgee de la ſituation de mon cœæur, 
il ne ſeroit 2 raiſonnable que je 

me paſſaſſe de pres, de bois, de fon- 
taines: Ia , on pleure fans danger 
des infideles , & Von &vite de faire 
des ingrats. J'ai beſoin de vivre 
avec moi-mème, mes ſentimens 
ſont devenus mes ſeules amis; & 
ſi quelquefois ils m'affligent, ſou- 
vent ils me conſolent, & jamais 
du moins ils ne me quittent. 


- 


XN LA MEM: 
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M4 Lo R les raiſons que vous 
m'aves donnees de compter 

peu ſur votre tendreſſe, je ne men 
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ferai pas moins toute ma vie un 
devoir de remplir mes engagemens; 
c eſt un avantage que je vois avec 
duouleur que j aurai deſormais ſur 
vous, je ne my Etolis pas atten- 
du, & j aurois cru vous faire in- 
jure fi j avois craint de votre patt 
la moindre incgalite; je ne veux 
encore attribuer celle que vous 
m avès fait éprouver avant-hier au 
. foir qa aux reflexions mal digerces 
de vos confidens; une injuſtice auſſi 
. decidees ne ſgauroit ètre Vouvrage 
de votre eſprit, je le connois inca- 
pane de tout caprice bas; & dail- 
urs je m'appercus fort bien à tra- 
vers toute votre fermetè, que vous 
. Erics la premiere victime de mon 


. deſeſpoir. Malgre cette concluſion, 


Ani eſt peut- tre une foibleſſe en 


moi, vous ne deves pas m'en croite 
plus difpoſc à vous E je 
je ſuis actuellement dans le cas d un 


homme qui eſtprèt aperir,6 qui s ae- 


's. 
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croche à tout; vous ſcaves que les 
teſſoũrees de l'amour contre la dou- 
leur ne ſont pas inepuiſables , ſans 
compter que eve n'eſt pas 
la partie triomphante de ſon cara- 
ctere. L'on juge toujours d'apres 
ſoi-meme des ak de l'objet 
aime ; vous devies faire cette re- 
flexion avant de me revoir, & 
prendre garde ſur - tout a ne me 
pas donner d'abord des raiſons de 
me louer de vous, qui devinſſent 
dans la ſuite par votre changement 
des titres de reproches & de brouil- 
lerie.... Vous feres de ce cartel tel 
uſage qu'il vous plaira : je ſuis fa- 
che de vous montrer toute ma 
mauvaiſe humeur; mais je ſerois: 
indigne de ſentir Famour que vous 
ninpires , ſi je vous laiſſois tran- 
quillement gouverner par les injuſ- 
tes mouvemens de votre cœur.. 
Je n'ai pas ecrit a Madame de * 
A ne falloir pas me faire un devour; 


| Lettres d Amonr. r. 
de mon obèiſſance, il eũt ere bien 
plus flateur pour vous de ne la 
devoir qu'ama paſſion , mais ce n 
pas aux tyrans a ſentir la nature. 


— 
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I Eros hier trop interdite pour 
ſcavoir ce que je faiſois, & je le 
uis encore trop aujourd hui pour 


m' en ſouvenir; mais malgre alié- 


nation ſubite de ma raiſon „il m'en 
reſte aſſes pour trouver fort mau- 


vais que vous vous plaignies de 


moi; ne voudrics-vous pas que je 
me jettaſfe a votre tète, & que plus 


| amprudente encore que vous n tes 


1njuſte , je previnſe les malheurs 
que je me prepare , & les defirs 
que vous ne ſentes pas? Je come 
mence a me laſſer de ma foibleſſe 
 & de votre 1mportunite : reſpectes 


la honte que Vune & Tautre m inſ- 


* 
— 3 
.. ³¹Ü 1A wm . . 


4 


36 Lettres f Amour. | 
pirent , fi vous ne voulés pas que 
Je croie que vous ne cherches d me 


{eduire que pour me rendre tout-4- 


. fait mepriſable. 


4 LA MEM E. 
e 

E ſais perſuade que cette nou- 
velle demarche eſt egalement 


nutile à votre tranquillitè & a ma 


douleur, je la riſque pourtant pour 
me ſatisfaire moi-mème, & dans 


le ſeul eſpoir de vous apprendre _ | 
je ne cherche point a triompher 
. malhonnerement de votre pteten- 
due foibleſſe.... Dans tout ce que 
je dis hier au ſoir , mon unique 
motif Etoir de vous Eprouver ; vous 
deves eee, ces petits artifices 
à un ho 5 

tous les jours tant de raiſons de dou- 


mme à qui vous donnes 


- 
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ter de la verite de vos ſentimens, 
J e ſuis perſuade > aa ſans avoir la 


moindre envie de me tromper , 


vous ne men aimes pas davantage; 
je ne ſuis pas plus la dupe des 


mouvemens de votre cœur que 


vous-mème; mais enfin mon ſort 


n'en eſt pas moins malheureux. Je 
me ſuis livre aveuglement a ung 
confiance que vous merities de 
m' inſpirer; je me ſuis cru aimè & 
effectivement vous m'aimiès la pre- 
miere fois que je vous revis; au- 
jourd' hui & depuis fix jours, ge 
n'eſt plus la meme choſe; vos ſen- 
timens ſont ereints; & ſi vous me 


diſſimulès le fond de votrecœur, C'eſt 
que malgre votre empreſſement à 
me chercher des torts, vos ſentes 
que je mérite de vous inſpirer 
e ui . . Avec quel ſang 


; o 8 * Rata . 
oid ne ouiſſies-vous' pas hier du 


cChagrin dont jetois devore ? Tavois 


paſſe une heure ſeul avec vous, 4 
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quoi aviés- vous employe un tems 
que vous pouvies me rendre fi pre- 
cieux ? A me perſiffler, a me re- 
garder avec une aflurance, avec une 
indifference, qui ne me laiſſoient pas 
meme la liberté de vous interroger 
ſur vos ſentimens. Quel homme à 
ma place, trop convaincu qu il n'e- 
toit pas aime , n'auroit pris fur 
le champ fon parti? Jaimai mieux 
devorer ma douleur que Vecouter 
trop; jattendois un moment ten- 
dre, un moment de pitié, un mo- 
ment de raiſon, vaines eſperan- 
ces, vous reſtes ſix heures avec moi 
_ fans me dire un ſeul mot agreable , 
8 vous me quittes enfin pour al- 
ler... Mon trouble affreux ne me 
permet pas de vous faire des plain- 
tes arrangees ; j ignore ce que * 
vous Ecris , ma plume eſt loin de 
moi: helas ! le deſeſpoir la conduit, 
& l'amour que vous faites rougir , 
n oſe pas meme Vavouer.... Voici la 
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derniere lettre que je vous Ecriral 


de ma vie {i vous ne changes de 
ton & de conduite+z je veux Etrg 


aime , je veux oublier mes injuſti- 


ces & les võtres [impreſſion qu'elles 
font ſur moi me devient ee 
table, il faut les couvrir du moins 
du charme de Tamoyr, Vous m'a- 


ves offert de diner avec yous de- 
main, jaimerols mieux y ſouper | 


ce ſoir fi vous eres libre, j irois a 
neuf heures fi vous voulics ; mais 


A quelque arrangement que vous 


conſenrics à cet Cgard , je les refuſe 


tous ſi votre reponſe ne me don- 
ne des eſperances certaines dun 


bonheur parfait. Faites vos refle- 
xions & decides-yous ; ſi vous m ai- 


mes, vous croirés que je vous ai- 


me, & vous ne voudres pas me 
perdre.... Je vous ecris en es 
delſeſpere ; vous me connaiſſes, je 
ſuis capable de tout entrepre ndre 
contre moi- meme ſi vous n ayès pls 
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tie de moi. Adieu, Fai la mort 
dans le cœur, & vous le ſcaves 
bien, cruelle, © 


FF 
* * 
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RE PONS E. 
Ervis hier, Monſieur, vo- 
L tre gout pour la pluralite des 
mondes a renverſe tous mes pro- 
jets, mais a mis plus de nettetè dans 
mes 1dees. Je ſens a merveille que 
vous ne me conyenès pas, & com- . 
bien peu je ſerois capable de vous 
_ rendre digne de moi; ma folie eſt 
d avoir quelqu'un en qui je trouve 
des ſentimens; vous n'en aves que 
par vapeurs , ils vous font le me- 
me effet qu'a'moi Fambre ; quand 
vous ctes Tees den parler ou que 
vous voules contraindre votre cœur 
à en prendre, cela repand un noir 
ſur votre humeur qui vous rend 
mauſſade; enfin, vous n'cres point 
= 8 aimable 


Lettres ¶ Amour. 4 MO 
almable ſi vous ne vous en % | 4 


dee vous-livrer à tous les defants de > 
votre ame, & à la baſſe vanite de | 
votre eſprit: qu elle a ere ſatisfaite 
hiet ches ma Belle. fur & que la 
mienne fut humilice de ne pou- 
voir pas vous empecherde me met- 
tre, par vos plaiſanteries enveni- 
mees, au nombre de tant de mal- 
heureuſes que vous deshonores de- 
puis dix ans. Le ſouverain mepris 
5 que cela me donne pour moi, me 
»  fairvousdeteſter, je ne peux ſoute- 
nir Fidee d'etre miſe au rang de 
vos conquètes, Ia mauvaiſe eompa- 
gie nreſt odieuſe, & Tardeur avec | 
| Balle vous ſaiſiſſes les gccaſions A 
de la voir m'outrage. Qu'avies-vous: — 
beſoin d' aller ches cette B*** > Si 
vous Peuflics revue, c toit fait de 
moi: vous connoiſſes Finſtabilire 
de vos fentimens & la delicateſſe 
des miens, pourquoi les mettre ſi 
ſouvent a Fepreuve ? Toujours des 
Le. Partie. 
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„ aumes d Anu, 

ſeotiſes, toujours des cartels que: 
vous preſentes à mon cœur pour le: 
tyranniſer. Cela ne me convient A 
pas, mon ame eſt faite pour un at-. #7 
tachement doux & durable; avec: 
vous Ceſt le flux & reflux , je ny 
ſcaurois tenir plus long-tems; il. 
wen coùtera quelques ſoupirs, mais 
pour me conſoler je moccuperaꝶa:. 
de ce qu'il men eùt coũtè ſi vous: | 
m'avies d'abord plus menagee.... Je 
regois votre lettre aw moment que. 
Fallois cacheter la mienne. Pour-- 

juoi faut- il que je ſois encore ſen- 

| ble à votre repentir, & quel eſt 
mon ridicule entètement de vouloir- 
vous faire devenir ce que vous ne 
pouves jamais ètre? Vous vous plai- 
nes de ma froideur , elle nait de 

a votre 3 vous croyes maimer, il 
n'en eſt tien; jamais vous ne pa- 
roiſſẽs plus faux que lorſque vous; 
voules paroitre ſenſible, vos deſirs 
meme ont un air d'emprunt qui 
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 decele fi bien leur fauſſetè, qu'om 
diroit que vous n'en montres que 
par un mouvement de generofite , 
& pour me rendre à moi-mème.. . 
La mauvaiſe humeur que vous ma- 
vies donnee hier, m'a Bir promettre 
| daller ſouper en ville ce ſoir; je 
23ois à la politeſſe quelque choſe: 
| fe ſens le plaiſir que j aurois a tout 
ſacrifier a lLamour, mais je ne 
ſuis pas encore aſles perſuadèe du 
vatre. Demain je vous donnerai a. 
ſouper, & comme je ne vous crains- 
pas tout-a-fait autant que je vous. 
aime, nous ſerons ſeuls. Adieu. Ne 
compres ſur rien fi ce n'eſt ſur ma 
tendreſſe, dont vous ne deves. ja- 
mais douter. e 


. —— — — a 3 . 
en we; Tags as P n E SF Tx NN e > IE * ap 
* n 5 3 5 . 0 5 — I" 
; * — EBT - 


Zi 
BY © 


* 
- 
— 


44 Lettres d Amour. 


n 


__ 


4 IA ME ME. 
n TR YL. - 


T 


7 


Is 1 donc je vous perdois ſi 
ma lettre neut prevenu la vo- 
tre, & vous voules que {ur la foi 
de vos beaux diſcours je renonce 
en faveur d'un triomphe auſſi incer- 
tain a toutes les reſſources de liber- 
re que je m'etois reſeryces. Non, 
Madame, non, vous ne m'aimès 
point, & en verite ce n'eſt pas la 
peine que je vous jette plus long- 
tems dans 3 humiliant de 
feindre une paſſion que vous ne 
ſentes pas. La contrainte ou je vous 


retiens doit ètre un ſupplice pour 


vous qui aves le cœur ſi vrai, & 
c' eſt bien le moins que je vous en 
delivre puiſque ce ſont mes pre- 
miers torts qui en ont etc le prin- 


1.4 
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Lettres q Amoite./ 45 
c ippe. Votre lettre, deſagreable; 2 
cout egard pour un homme qui agit 
de bonne 51 „ me confirme dans 
ma fagon de penſer; je ſuis per- 
| ſuade que cette r&ponſe eſt la ſeule 
qu'il me convient d'y faire , & que 
vous vous y attendies. Je fouhaite 
(car je ne ceſſe pas d tre votre ami) 
que vous rayes jamais lieu de me 
regretter; de la facon dont vous 
penſès ſur mon compte, cela ne 
doit pas ètre; mais 1] y a de mal- 
heureux momens pour les femmes | 
les plus raiſonnables, & c'eſt un 5 
terrible ennemi que Fidee d'un 
homme qu on a force de ſe retirer 
par des procedes _ navoit pas 
| merites.. Vous juges bien que je n au- 
rai pas Il honneur de ſouper avec 
vous demain. J'irai rendre à Ma- 
dame votre belle- ſœur une reponſe 
quelle ma demandee, & je ne re- 
paroitrai pas ches elle de quelques 
jours. Je feindrai une maladie; car 
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46 Lettres d Amour: 

x y auroit du riſque pour vous & 
pour moi ſi je traitois les bienſean- 
ces comme vous traites les ſentimens. 
Ne comprtes ſur rien , me dites- vous: 

ah! non, je ne compte ſur rien; 
mais quand nous ne nous ver- 
rons plus, il pourroit Bien arri- 
ver que nous nous fuſſions trom- 
es tous deux. | 


__— 


4 REPONSE. 


x 


2 Mods TRE que vous etes t 
O homme ſans princi pes & ſans. 
fentimens, ennemi le plus dange- 
reux du repos & de la gloire de 
mon ſexe! quel demon a vomi ſur 
vous le charme qui vous rend ſi 
feduiſant & ſi coupable-?- On im- 
mole tous les jours ſur les autels 
de la juſtice des monſtres qui le ſont 
moins que vous. Avec quelle adreſſe 
vous Concertes. ma defaite 2 avec. 


— 


vcux moublier & me perdre. tout 


1 
* 
— 


T.ettres d Amour- 4 

el odieux ſang froid vous en 
jouiſles r Tous: les vices trouvent 
en vous un ouvrier habile pour 


les mettre en e&uvre ; la froideur, 


la flaterie , Vimpertinence ,.la fu-- 


reur , la paſſion , vous. employes: 
tout; vous: ſcaves auſli-bien reparer- 


que faire une injuſtice , le crime 
elt devenu une art. chès vous 


Quel eſt votre deſſein, vous vou-- 
| bes me deshonorer 2? Puis- je ſans- 
baſſeſſe me hier a des ſermens dont 


j ai ſi cruellementeprouvee la fauſ- 


ſeté; mon devoir eſt de me defier-: 
toujours de ma foibleſſe: vous vou- 


les pourtant me faire un crime de 
Fecouter un moment. Eh bien! je: 
me livre a vos affreux deſſeins, je- 


a-fait 3 venés, voles , venes jouir 
des ſupplices que vous me prepa-- 
res „je vous aime trop pour reliter ; 
au cruel plaiſir de me deshonorer 3 


fare. & trop ſure que je men re-. 


* 
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pentirai bientor , je n' coute pſus 

que ma paſſion & que mes tour- 

mens. Venes donc, ma fureur a 

you ma raiſon , j'ai beſoin de jouir 

de toute ma foibleſſe ; venés, je 
ſais perdue fi je ne me perds. 


FEET TRY IX; 
De Madame du T * + | 
O N dit que je vous aime, que 


: Fon a vu dans mes yeux le 
vif interet que je prends a vous; 
ne ſoyes done pas le feul a connoitre 
que je vous aime. Quels ſoins na- 
ton pas pris pour me faire envi- 
ſager le ridicule de mon engage- 
ment? Je plaidois pour vous; en 
me trahiſſant y impoſois filence, & 
je me faiſois reſpecter. Plus on crioit 
contre Famour , plus je ſentois que 
le mien <Etoit de nature à ne ſe ja- 


LOO Mats 


r 5M. 8 "G7 


Lettres 4 Artlour: 45 


mais effrayer des difficultes. Si vous 


maimics , que je ſerois heureuſe , 
& qualors il me ſeroit doux de tout 
ſacrifier, maris , amis, prejuges ! 


mais, non, jen ſerois moins di- 
gne de vous: plaignes - moi donc, 


oui, plaignes-mo1 3 quel ſupplice 


_ Eetre privce pu une retenue mal 


entendue du 


onheur de &egarer 
avec amour 


1 ; N — 8 


Reponſe du Chevalier. 


Ous ne deves 2 etre fort 
Ven peine des 
Fon a formes contre votre cœur, 


% 


vous perſuaderès toujours à vos amis 
tout ce que vous voudres ; d'ail- 


leurs quels ſoupgons, & ſur quel 
fondement ſont-ils erablis2 On croit 


que vous m'aimés; ah ! vous ne- 
tes que trop en erat declairer Fer- 
reur commune; vos amis, quel- 


Te. Partie. E 


oupcons que 
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{6 Lereres & Amour. 
que bien inſtruits qu ils ſe croient, 

nen {cavent pas encore autant que 

vous ſur cela. Vous m'aimés? Non, 
non, Madame, vous ſouhaites peut- 
etre que cela ſoit, parce que mal- 
gre vous. meme vous me trouves à 
preſent ou bonnes qualites 3 
mais le deſir de pouvoir aimer quel- 
qu'un, ſur- tout dans les termes ol 
nous en ſommes, ſuppoſe de Fin- 
difference bien plus qu'une tendre 
inclination. Dans ces mèmes yeux 
du Fon vous a reproche de m'avoir 
montre tant de foibleſſe, je nat 
la, moi, qu'une préèvenance conti- 
nuelle, qu une attention trop ſince- 
re pour un mari qui faiſoit mon 
ſupplice, & qui dailleurs n'avoit 
5. ement belbin de vos bontes 
pour etre content de vous & de lui- 
meme. Pai promis de ne m etendre 
jamais ſur cette matiere, je dois 
vous tenir parole; mais quelle chai- 


ne de ſacrifices je me prepare 


Lettres & Amour, 5 
Adieu. Laiſſes les choſes telles que 
vous les aves arrangees , je vous 
Ecrirai demain le matin; mais m'at- 
merẽs- vous encore le ſoir } Adieu. 


8 INSTANT 8 


'DE LA MENS. 
LETTRE © 


*Erovurre de colere; il vous 

appartient bien de douter de mon 
cœur: aves-vous oublic tout ce qu'il 
a fait pour vous dans le tems me- 
me que vous le merities le moins? 
ſur quel ton m'ecrives-vous 2 Des 
teproches ? eſt-ce de vous que jen 
' devois attendre : Jaurois dix maris 
comme celui qui me prive du plai- 
fir de recevoir des lettres tendres 
de vous, que vous devries encore 
comprer bien plus ſur moi que ſur 
yous -meme.. Vous eres le plus in- 
grat des hommes. Eh bien je 
| E ij 


8 FS _ Lettres Amour. 


ne fais plus conſiſter mon bonheur 
a tre aimèe de vous: oui, j eſpe- 
re que demain mon atrachement 
pour vous ſera très-· mediocre, & lorſ- 

ue vos pretendues occupations vous 
permettront de me voir, vous me 
trouveres avec autant d' indiffèren- 


— — 2» » 


* 


Reponſe du meme. 


E la facon dont vous m'ecti- 
1 ves, il y auroit de l'injuſtice 
a conſerver des 1dees qui nous ou- 
trageroient tous deux. Que jaime 
votre colere & cette indiffèrence 
dont vous me menacès pour demain! 
Si vous vous venges toujours de 
meème, quel moyen de ceſſer jamais 
d'tre coupable? Vous doutès de 
mon attachement: ah! revenes de 
votre erreur extreme 3 je ne poſle, 
derai pas long-tems votre .cayr , 


— 


es 


ce que vous me cauſes de douleur, 


Lettres d Amour. 54 
ou ſen aurai bien-tor chaſle ces ſoup- 
cons accablans. Vous deves pardon- 
ner un peu de jalouſie a quelqu'un 
qui vous a fi peu meritee: un jour 
peur-ctre je vous rendrai | ge - 
juſtiee; mais aujourd hui depend- 
il de moi de voir de ſang froid..... 
TFallois encore vous offenſer; l'a- 
mour aime donc bien a s' outrager 
lui-mème: Adieu, chere reine, je 
vous aurois vu aujourdhui ft vous 
euſlics ere libre, ceſt-a-dire , ce ſoir, 
parce qu'il y a.... Ce ſera donc pour 
Jeudi, a moins que vous ne puiſſiẽs 
arranger cela autrement. Ne for- 
mes point de jaloux ſoupcons' con- 
tre les femmes que je dois voir de- 
main; mon parti eſt pris ſur ce que 
vous m' inſpirés : vous pouves avoir 
des rivales; mais on ne peut vous 
en donner. Dailleurs , mes injuſ- 
tices memes vous ſeroient favora- 
bles; pourroir- on vous manquer 
fans vous en aimer dayantage? 


* 1 
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A LA ME ME. 
.LSTTRE XL 


[ E ne peux vous voir aujourd'hut : 
j ai de l humeur, je ne ſerois point 
aimable , & peut-etre ne vous le 
trouverois- je pas vous-meme z il y 
a des jours malheureux, des jours 
qu on ſeroit trop a plaindre de pre- 
voir. Cet aveu n'eſt pas trop digne de 
vous, cependant il ne m'echappe 
point; Fon doit penſer tout haut 
devant amour, & je ne connois pas 
de menagement qui ne ſoit une trom- 
perie en fait de femmes auſſi dé- 
| Ecarcs que vous. Moins de fince- 
rite vous enleveroit la delicieuſe oc- 
caſion d'exercer votre generofite , & 
vos vertus me penetrent d'une ad- 


LY 


Lettres d Amour. 3 


miration & d'un reſpect ſi ſingu- 
liers, que je me pardonnerois bien 


plus difficilement un crime que 
je commettrois contre elles, que 


cent que j aurois commis contre 


vous. Arrangés- vous la-deſlus , re- 
gles vos procedes ſur les miens; 
qu'il eft doux d avoir a pardonner } 
Dites- moi tout bas des injures, pour 
vous procurer le plaifir de vous les 
reprocher demain, & ne ſonges 
que je ſuis coupable, que | com 
que dans PFoccation il n'eſt pas 
malheureux d'avoir eu quelques 
raiſons de ſe plaindre de ſon 
Amant. . . Je n'ai plus recu de let- 
tres de Madame 3 *** vous ne 
le croires pas, vous aves un pen- 
chant fi ſingulier a vous tourmen- 
ter.... Je crains de Pavoir choquee = 
8 la fagon trop cavaliere dont je 
ai traitèe, & je me ſens auſſi af- 
flige de ſon ſilence, que je le ſe- 


kai toutes les fois que je perdrai 


E my 


56 Lettres d Amour. : 
Poccaſion de vous prouver mon at- 
tachement. Bon jour, Madame, je 
ſerai ches vous demain avant deux 
heares ; en attendant , amuſes-vous 
de mon idee, & traires-la comme 
je traiterois la votre quand meme 
Je naurois pour vous aimer que 
le plaiſtr que fy trouve. Adieu. 


=" 


— 


Reponſe de la meme. 


| ANns doute vous ne mauriés 
pas .trouvee fort aimable, puiſ- 
ue vous ſentes que vous deves ceſ-" 
ſer de me le paroitre. Je ne cherche 
oint a decouvrirla cauſe de votre 
ee vous ne me l'apprenès 
que trop en me menacant d' exer- 
cer a Pavenir ma generofite & mes 
vertus; & dans ce moment le reſ- 
ped & Tadmiration qu'elles vous 
cauſent me prouvent le beſoin que 
vous avés elles ; ce neſt pas à vous 


un peu triſte & preſque fache 
mais je noſe vous le dire. 


Lettres d Amour. 37 


que je dirois des injures, mais 4 


votre cœur; je vous ſuis obligee- 
de fournir au mien des raiſons de 


ne vous pas regretter ſi je venois un 
jour à vous perdre encore. Je ſuis 
fläche pour vous que Madame de 


*** ſe ſoit offenſee de vos froi- 
deurs; mais un amour auſſi vif que 
me paroit le fier garde difficile- 
ment le ſilence; je la croirois amou- 
reuſe a la folie par celui qu'elle af- 
fecte de garder avec vous: tant 
qu'une femme ſe ſent des forces 
pour combattre, elle ecrit” , parle 5 


mais quand ſon cœur fe rend, ſon 


filence la decele. Bon jour, Je ſuis 
e 5 


58 Lettres d Amour. 


4 LA ME ME. 
Sei rern X11, 
W bes une lettre que 2 vous 


permets de nommer ſingulie- 

re; mais en mème- tems je vous in- 
terdis tout autre ton que le mien 
_ y repondre. Je vous le diſois 
ier; votre morale m'ennuie , je 
veux ètre amulce , & vous ne ſeres 
bien contente de moi que lorſque 
vous m' aurès fait le ſacrifice entier 


de votre dignité. En effet, eſt-il 


rien de plus ridicule que d'avoir, 


eee on s eſt rendue, Fair d'une 


emme qui regarde encore derriere 
elle , qui cherche a s accrocher a 
tout, qui a toujours deux mots 4 
ſe dire ſur fa defaite. Cela eſt pi- 
toyable , dereſtable 3 & ce que je 
peux en conclure de moins funeſte 


3 Lettres d Amour. 57 
pour vous, Ceſt que votre ame 
'Z abimee depuis ſi long- tems dans la 
pouſſiere de Vecole domeſtique , 
7 n'eſt pas encore decrafſce. L'amour 
pour tre aimable doit avoir Fair 


9 


ous du plaiſir, le vorre a Vair d'une 


lie- capucinade; je ne plaiſante point, 
in- mettés la main ſar la conſcience. 
en Mais, me dires-vous, je ne ſgais pas 
is aimer autrement ; car vous ctes mer- 
Je veilleuſe pour les excuſes: eh! Ma- 
ES dame, imitEs-moit. Quand on na 
e pas un cœur forme d'une certaine 
r fason; il faut ſe plier a Fimitation 
| ne feres-yous pas une grande perte, 
quand vous raures plus ce maintien 
aa«ppreètè & cet air glacial qui font 


egalement ſouffrir Tamour & la na- 
ture ? Sur- tout gardes-vous bien de 
vouloir a Pavenir fixer, comme vous 
 fites hier, le moment & la duree 
de vos complaiſances ; une femme 
dans les bras de ſon Amant , ſur- 
tout quand elle en eſt traitèẽe com- 


- 


Ba Lerrres I Amour. 


ms vous le fires, na rien de mieux 


2 faire que de le laiſſer faire; le 


ſoin de ma ſatisfaction doit Vem- 1 


porter ſur celui de ma fante ; les 
xcflexitons nont aucun eredit ſur 
les ſentimens , ſur-tour quand on 
ne les aime pas; je rat jamais et 
attache a la vie que par la viva» 
cite des agremens que ke; ſcait 
ſi bien lui prèter, & comme il faut 
que tout Sei „je croirai toujours 
avots aſſes vecu quand je ſerai con- 
tent de votre cœur. En un mot, 
aimés- moi a ma facon , & ne pre- 
voyés pas les mallieurs de fi loin... 
Je viens de recevoir une lettre 
de Madame de *** , elle eſt enra- 
.gce; ſa lettre na pas le ſens com- 


mun, mais elle eſt pleine d' eſprit. 


Elle me donne un rendes - vous, 
je n'irai point; je vous donne un 
bel exemple, mais ne le ſaives 
pas 3 quand vous m'aurés autant 
manquè que je vous ai offenſce, 
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tre faignee ,& peut etre le ſe- 
tai- je encore ce four; je ſuis dam 


* 


Lettres C Amour. 6 


. uſqu alors ils bleſſeroient ma ten- 
Zdrelle ; dailleurs, vous navès qu un 
Jari I nie facrifer; & gu en 
mari a me ſacrifier; & qu eſt- ce 
Wi . 

qu'un mari ? Que les femmes ſont 
tolles, & que leur cœur reſſemble 
bien 4 leur eſprit. On a paſſè 


Vous me feres des ſacrifices: mais 


* 
* 


malgré ſoi deux jours a *** dans 


les regrers , dans les larmes , cet 


endroit eſt fort bien touche 3 on a 
fait une élégie en mon honneur, 
Me voila fameux; helas! fatale cé- 


etre de tous autres ſentimens de ma 


jours, & juges ſi je vous aime. 
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6  Letctres d Amour. 4 
un chagrin affteux ; je crains que 
votre amour ne tienne pas contre 
deux jours de maladie..., Si je vous 
ſoupconnois d'un peu de patience, | 


je vous promettrois de vous ſacri- 
fer entierement ma dignite , "_ 


poo vous en faire mes excuſes de 


meilleure foi du monde: car je 
ſuis bien ſure que Vinſtant d'apres 
que vous mauries vie degagee de 
tous les prejuges de mon erat , vous 
tomberics a mes genoux pour me 
prier de rentrer dans mon nuage 3 #Þ 


je connois les hommes, & vous ſur- 
tout; malgre cela fi vous voules en 


courir les riſques , parlés; il x a 
point de ſacrifices que je ne ſois 
diſpoſce à vous faire. 

Je veux abſolument que vous 


voyés Madame de *** , non pour 


vous, mais pour moi; je ſuis amou- 


xeuſe delle, & bien dans la reſolu- 


tion de le lui dire. 


| Lettres 4 Amour. : 6p 
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1 7 J 5 
uitte Le meme a la meme, 
s de . 3 
, * Z T'Arms 4 vous voir ſoumiſe 4 
e mes volontes; elles ont autant 


r © 7 . . . 
b 5 a XZ votre farisfaction que Ia mienne 
pour objet, & je ne me crolrols 


255 pas digne de votre tendreſſe, ſi 
p 5 2 \ | Ul 
Th je ne m'occupols 4 la regler fur 
*Y mes deſirs. .. Quoique mes enne- | 
5 mis puiſſent dire, croyes que je 
= connois J amour, que je poſſede 
"K ſur-tour Fart de me faire aimer , 
& qu'une femme peut s en rappor- 
- ter 4 moi pour fixer mon cœur 


inconſtant. Vous n'ignores pas la 

' &F facilite avec laquelle j'ai toujours 
triompheè des femmes; FVaveu que je 

vous faiſois autre jour que j en 
= Aavoiseu cent quarante- quatre, ne- 


toit pas une plaiſanterie; il fau 
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| 64 5 Lettres Amour. 
| donc 5 un talent ſingu- 
lier pour plaire : car enfin je nat 


9 © 47 
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pas les qualites qui mettent fi bien 
un homme en credit aupres des 
perſonnes de votre ſexe : mon ſer- 
vice eſt une miſere, & ma legere- 
tc eſt bien egale à ma foibleſſe; ce- 
pendant j'ai eu des femmes de tou- 
te eſpece, de tout caractere; &, 
15 5 9% eſt, je les ai rendues infi- 
deles a leurs principes, a leur tem- 
perament, je n' en ai jamais perdu 


ni manque aucune: .conclues de 


tout cela qu'il faut que je ſois ex- 
tremement habile; & ſi vous vou- 
les me conſerver ſans ceſſer d'erre 


di mable, ſans en avoir Vobligation 

à ma probite, ſuives mes avis & 
prenẽs un nouvel tre. Quand le jeu 
ne m'amuſera plus, ; aurai la ge- 
neroſitè de vous en avertir, & de 
vous indiquer d autres moyens de 
me plaire; Feſſenciel en amour: eſt 
de diſtraire le cur de Vuniformite 


des 


2 - . * 4 — 
4 ; . - 3 i 7 


Lettres I Amour. 65 


gu- Bm des ſentimens; art fait les lon- 


ues paſſions, le naturel rourne er 
. emouſſe le plaiſir, de- 
grade Famour, & fait naitre enfin 
A þ ee Heureuſes les fem- 
mes dont les Amans ont bien vou-. 
lu ſe charger du ſoin de leur pro- 
pre bonheur. En ſuppoſant meme 
qu'avec ce manege on ne puiſſe pas 
toujours prevenir le ke ca > On 
penſe du moins a deux fois a quit- 
ter une maitreſſe. dont tout le 
crime eſt dans fa deſttnee , & Van 
reſte du moins interieurement ſon 
ami... Je ne verrai pas Madame de 
2 *F*, quoique vous en diſiès, & je 
ne vous la ferai pas connoitre; je 
vous connois, vous me joueries le 
tour de me la rendre aimable par les 
| fentimens que vous prendries pour 
elle, & je ne ſuis pas afles mal 
adroit pour m'expoſer a vous faire 
une infidelite qui me donneroit plus 
de remords que de plaiſirs. Il faut 
%% ma. 
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que nous nous amuſions de cette 
aventure tant que je ne la trou- 
verai que plaiſante, quitte pour 
Tinſtruire de mes vrais ſenti- 


mens, lorſque les choſes tourne- 
ront au ſérieux; mais n'admirés- 
vous pas les femmes: Celle; ci eſt 


charmante, quelle occaſion pour 
ſe delafſer un peu de Vennui de la 
probité? En verite, celle de cer- 
tains hommes eſt quelquefois ſi ex- 
poſe, qu'il faut erre.... Mais je ne 


. we pas que vous m'ecoũtés. . 


Bon jour; votre rhume n'eſt qu'un 


| Prete rendu 3 je garde le lit depuis 


deux jours, a cela pres que je rat 
as été ſaigne comme vous; ala 


veritẽ je ne ſuis pas une jolie femme. 


. 
2 


4 
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LA ME ME AU ME ME. 
i 


E ne ſcais a qui jen ai. Je brit- 

le, je vais, je viens, je parle 
toute ſeule, je vous cherche comme 
fi vous eties encore auprès de moi: 


ah ! cruel , vous ne me menages 


pas alles; j'ai tant de plaiſir a trou- 
ver en vous de quoi applaudir 4 
mon choix que la tète m'en tour- 
ne. Redevenes ce que vous etics , 


ſi vous n'eres pas dans la reſola- 
tion de reſter comme vous m' avèés 


aru ce ſoir. De bonne foi, je me 
ſens rout-4-fair prife , Jen meurs 
de peur. Quoi I A peine eres-vous 
parti que me voila à vous ecrire. . 
Ma plume & mon efprit trahiſſent 
mon impatience , je ne ſuis bien 


ſervie que par mon cœur: ahl je ſuis 
| perdue. "= 


68 Tertres ¶ Amour. 5 
Pour vous apprendre à me trai- 
ter a Pavenir avec plus d'integrite , 
je vous ordonne *. venir demain 
paſſer toute la journée avec moi 
juſqu'a minuit que mon mari 
mais le voila qui arrive; le ſot ! 
venes toujours. 1 


Ly 


— — 


— $ 


Reponſe du meme a la meme, 


A bien! quand vous en perdriés 
L Feſprir, je ne vois pas que le 
malheur en fut extremezon eſt quel- 
quefois trop heureux eee "a0 
Plaiſanterie a part, je ſuis enchan- 
tè que le peu de bonnes qualites que 
ai ſoient devenues ches vous Vob- 
jet d'nne occupation auſſi agreable 
que l'amour; je ne ſerai point in- 
fidele au ſerment que je vous ai 
fait, 3 moins que ce ne füt pour 
vous empecher de perdre abſolu- 
ment Teſprit: pour moi je ne per- 


— 
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drai pas celui que j ai ce matin, 11 


eſt difficile Ferre plus bete. Nos 


deux billets ont à peu pres le ridi- 


cule d'une premiere lettre. Aime- 


rois- je à mon tour ... Je ne veux 
pas m' examiner de trop pres. Adieu. 
Je me rendrai à vos ordres de- 
main. EE 


— 


7. —— 


LA ME ME AU ME ME. 
I 


I je ravois pas autant ſouffert 
detre privee de vous voir, je 


me croirois obligee a des excuſes 
dlavoir manque a ma parole; plai- 


gnès- moi donc de. la contrainte olt 


jai été, & renes-m'en compte. Que 
dans la rẽponſe que je vous ordonne 
de me faire, je ne trouve que des 


regrets de n avoir pu jouir du plai- 
fir que j ai quand je ſuis avec vous. 


1 


70 Letires d Amour. 


Reponſe du meme a la meme. 


| 3 E ſuis perſuade qu'il n'a pas de- 
pendu de vous de venir me voir- 

la parole que vous m' en aviẽs don- il 
nee me confole de Tinunlite de | 
mes eſperances ; & jentre ſi bien | 


dans vos peines , que je ne veux 
po meme m'informer £ Paccident 
acheux qui y a donne lieu. Je 
vous prie de croire que vous nau- 
res jamais beſoin d'excuſes avec 
moi; vous ne pouves jamais deve- 
nirafles coupable pour alterer la con- 
Hance que Jai en votre extreme ten- 
dreſſe. Ainſi notre malheur n'eſt que 
pour moi. Ma ſantè n'eſt pas en 
meilleur etat, & je ne compte pas 
pouvoir ſortir de quelques jours; 
mais la ſolitude ne m' ennuie point, 
& je ſais quel quefois y trouver le 

ſecret de faire des reflexions qui 


>, 

SY 
LF. 

. : 


; 
. 
2 


vous reſſembler par 
que me donne le peu de confiance 
que Jai en vous! non, ne com- 


Lettres Amour. 71 


| ne ſonr pas inutiles 4 mon repos... | 
Bon jour. Vous craignes mon depit : 
ahl ne craignes rien. 


n 
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LA ME ME AU ME ME. 
„„ 


Or RE tranquillite ſur ma 
fagon de penſer pour vous 
me deſeſpere ; la ſecurite dans les 
ſentimens annonce une indifferen- 
ce prochaine. Que of ſais loin de 

es inquiẽtudes 


ptes pas tant ſur mon extreme ten- 


dreſſe; ſenſible parce que vous me 
Paves rendue, je n'aime que parce 


que c'eſt vous que jaime. Je vous 
permets de compter fur la droitu- 
re de mon cœur; mais je vous dé- 


fends de compter trop fur ma di- 
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e Lettres d Amour. 
bleſſe. Bon jour. Le mauvais ear i 
de votre ſantè ne devroit pas vous 
empecher de venir me voir; vous 
ſcaves aſles le peu de cas que je 
fais d'une ſanté brillante. 


— U w — — — 


Reponſe du meme d la meme. 


1 E vois que trop de politeſſe nuit 


quelquefois a l'amour. Vous 
m' auriẽs mieux entendu , ſi je me- 
tois plus ſincèrement explique : eh 


bien ! apprenes donc que je ne 
Fr Oye pas autant. ſur votre ten- 


dreſſe que j'ai bien voulu le dire, 
je compte au contraire ſur une rup- 


ture , & je m'y attends. L'eloigne- 


ment eſt le tombeau de la fidélité, 


plaiſanterie, ne me laiſſe pas mè- 


me la foible ſatisfaction de douter 
du ſort qui matrend. Ne pouviés- 


ps vous 


Ex. 


1 
wa 


1 


& le mauvais erat de ma ſante, | 
quoique vous tournies la choſe en 


ſentimens. 


Lettres d Amour. 73 
vous pas dire aux prerendus facheux _ 
qui vous obſederent hier , que vous 


voulics aller voir votre belle- ſœur? 
L'excuſe Etoit bien naturelle , & 


& puiſqu'il en falloit une a votre di- 
. > il ne falloit pas bien de la 


neſſe pour la trouver; mais vous 
n'y penſares pas meme, & lon ne 
vous ennuya pas autant que vous 
voules que je le croie; tout eſt 


reſſource de plaiſirs pour les cœurs 


injuſtes. Je voulois vous epargner 


ces reproches; mais votre hypocri- 
ſie a vaincu ma delicateſſe. Vous 
voyes donc que ma ſecurite n'eſt 


pas plus reelle que votre tendreſſe; 
je vais m'occuper a vous faire 
perdre les autres idees; vous m'en 
fournires ſure ment le moyen, & 
la ſolitude à laquelle vous me con- 


damnès, achevera ſans doute de fixer 


* 


vos preventions & mes nouveaux 


f 


Ie. Partie. | 2 
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LA ME ME AU MEME. 
Err. 


JI 7 Ovus ne vous laſſeres done - 


jamais d'outrer les choſes; 
hier vous compries trop ſur ma ten- 
dreſſe, aujourd hui vous n'y com- 
res plus du tout; je vous ai dit qu elle 
Etolt Etablie ſur la votre : que dois- 
je penſer de votre accablante con- 
Luton! Vous vous attendes a une 
rupture; ſans doute vous la deſires? 
Vous dites que eloignement eſt 
le tombeau 4 l'amour; cela peut 
etre penſé, mais il neſt pas hon- 
nete de le dire; pour moi, qui ai 
plus de politeſſe & aſſurement plus 


d'amour que vous, je penſe qu il 
ſert a faire naitre des defirs, a ren- 


dre Fobjet aime plus aimable , & 


ſur-tout 4 donner un air de nou- 


Lertres 4 Amour, 7% A 
veautè aux faveurs qu'une premie- 
re viſite exige qu'on accorde de 


8 bonne grace. Mais vous ne reliſtes 5 
pas aux momens de liberte que ma | 
- prudence vous laifle ; vous les em- d 
ployes fans doute , malgre votre in · 
1G  commodite a me faire mille in- 
S553 8 fidelites, & a m'accabler dans vo- _ 
n- tre creuſe imagination de tous les 
u ridicules qu une femme doit avoir = 
le lorſqu' elle n'eſt plus aimee ; laifſes- = 
5 moi du moins les vertus d'une fem = 
1- | me qui aime encore. Adieu. Que 15 
e faites - vous ce ſoir ? Votre ſolitude 11 
1 m'effraie; je meurs d envie de vous 
ſt en voir ſortir, ou de la partager. | 
ag 5 - wy ill 
- 1 Reponſe du meme a la meme. = 
8 On cela, voila qui s appelle | 
l B parler; mais malheureuſement li 
- j'ai pris des engagemens pour ii 
C deux jours que je ne peux rompre. 1 
- Si jeudi vous conſerves encore quel- 1 
Gy 8 
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T6 Tertres d Amour. 

que reminiſcence de mes ſentimens 
& de mes ſoins , jirat vous faire 
ma cour. De la Wen dont j ai 

vu que vous vous diſpoſiés a me 
traiter, j'ai cherche d remplir un 
vuide qui pouvoit me devenir fu- 
neſte: jen ſuis a preſent extreme- 
ment fache ,-mais la choſe eſt ſans 
remede. Tiendres-vous contre huit 
jours d'abſence 2. Sans doute , vous 
aves tant de diſpoſition a la conſ- 
tance...., Bon jour. | 


Fr TIE FEES ”F 
— — 


LA ME ME AU ME ME. 
LAT TRE XV, 


\ OMMENT aves- vous paſſe la 
journée d'hier 2 Bien, fans 


-doure ; je vous en'felicite, Mon- 
ſieur, & vous en ſouhaite une pa- 
reille aujourdhui. Vous voyes que 
ma prud hommie eſt accompagnee 


- 


Leeres 4 Amout. 77 


=; ge toute la complaiſance poſſible. 

i; Ele m'engage a finir prompreinent , 

e | de peur diinterrompre le cours de 

voss delicieuſes idées, en-vous em- 

2 h 4." 

" _ pechanr de penſer aux plaiſirs que 


vous aves cru goliter , & à ceux 
& Þ O que peut-ctre vous aves cru procu- 
rer. Les miens ont ere ſi ſimples, 
qu'il neſt permis de vous les con- 
Yer : Jai palle hier depuis huit heu- 
res du matin juſques à midi à lire 
vos lettres, & depuis deux juſques 
à minuit à les relire. Ces occupa- 
tions vous paroitront ſans doute 
bien inſipides, mais c eſt que vous 
netes pas ridicule; vous... , Je no 
0 dine pas demain ches moi; vous 
vous eties condamne d une abſence fe 
longue, que J at pris des engagemens 
que je ne peux rompre. De la fagon 
dont j ai vi que vous vous diſpoſies 
a me traiter , 6 al chierchè a remplir 
un vuide qui pouvoit me devenir e- 
tremement funeſte; j en ſuis d pri- 
N G iij 


Ws 


; 
1 
* 
5 
13 
N 
| 
* 
1 
17 
* 
1 
i 
jf 
i 
bo 
5 
: 
N 
1 
+ 
be 
: 
= 
: 
. 
i 


- OW ai — 


1 WE PAN ˙ M Ya 13:4 abt 
* 


— 


— un 


78 Lettres & Amour. 

Sent extremement fache, mais le mat 
eft ſans remede. Tiendres-vous contre 
neu, jours d abſence? Sans doute,vous 
aves tant de diſpoſition d la conſ- 
fance.... Bon jour, | 


— — 


Al ponſe du meme à la meme. 


- UR OTS -IE le malheur de 
«vous avoir deplu > Je ſuis fa- 
_ che que trois e we que j ai 
ches moi, & qui me genent beau- 
coup , ne me permettent — de 
me juſtifier; je ſerois au · dèſeſpoir 

que vous priſſiès long-tems a la 
lettre ce que je vous ai Ecrit , mes: 
ſentimens pour vous ne ſont pas. 
changes ; pourrotent-1ls Pertre? Mes 
plaiſirs 418 ont eu l'air des de- 
voirs, j ai renonce 4 ceux auſquels 
Fon m'avoit engage aujourd'hui 
& je ſerois fache que vous nen- 


traſſies pas dans le projet que 


 Lettres d Amour. 99 
jai forme de paſſer la ſoirce avec 
vous. Il faudra, ſi vous y confentes , 
& je vous en prie tres - ſerienſe- 
ment , que vous ayes la bonte de 
venir ches moi ſans votre femme 
de chambre, parce que ma goutte 
ne me permet pas de ſortir; mais 
je ſerai libre à ſix heures. Au nom 
de Dieu, ne me refuſes. pas cette 
faveur; je la mérite par toutes les 
reſſources que je me ſuis mEnagees 
pour me juſtifier, & vous convain- 
cre de la ſinceritè d'une paſſion 
qui ne finira qu avec ma vie. Bon 


pour. Jattens rẽponſe. 
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78 Teteres & Amour. 
Sent extremement fadchte , mais le mat 


eft ſans remede. Tiendres-vous contre 
neuf Jours d abſence? Sans doute, vous 
aves tant de diſpoſition a la conſ- 


tance... Bon jour. 


r 


Reponſe du meme à la meme. 


| Uxrors-1z le malheur de 
«vous avoir depltt > Je ſuis fa- 
ehe que trois ones que j aĩ 
ches moi, & qui me genent beau- 
coup , ne me permettent * de 
me juſtifier; je ſerois au · dèſeſpoir 
que vous priſſiès long-tems a la 
lettre ce que je vous ai écrit, mes 


fentimens pour vous ne ſont pas. 


changes ; eee etre: Mes 
plaiſirs d'hier ont eu l'air des de- 
voirs, j ai renonce 4 ceux auſquels 
Fon mavoit engage aujourdhui 
& je ſerois fache que vous nen- 


traſſies pas dans le projet que 


— 
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Lettres q Amour. 79 
jai forme de paſſer la ſoirce avec 
vous. Il faudra, fi vous y confentes , 
& je vous en prie tres - ſerieuſe- 
ment , que vous ayes la bonte de 
venir ches moi ſans votre femme 
de chambre, parce que ma goutte 


ne me permet pas de ſortir; mais 


je ſerai libre a ſix heures. Au nom 


de Dieu, ne me refuſés pas cette 
faveur; je la mérite par toutes les 


reſſources que je me ſuis mEnagees 


pour me juſtifier, & vous convain- 
cre de la ſincèritè d'une paſſion 
qui ne finira qu avec ma vie. Bon 


jour. Tattens reponſe. 
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LA ME ME AU ME ME. 
FR 
| . | \ 7 Ovs tes bien extravagant 


de youloir vous faire ſaigner 
pour une doulenr de goutre , ſur- 
tout après les folies que vous aves 
faites crap jen dis bien mon med 
culpa : ſouvenes - vous du moins 
qu'il n'y a pas de ma faute; vous 
{caves que je vous ai fait voir toutes 
mes craintes, mais vous Eres un en- 
1 eere qu'on ne perſuade point. Si 
| | BY du moins vous m'aimiés, je vous 
=. pardonnerois peut - erre de vous 
Ry —  mcnager ſi peu. Bon jour. Votre 
Etat m''afflige, il faut abſolument 
ue je paſſe la ſoirèe avec vous; 
je ſuis triſte & deſagreable , mais 
vous ne vaudres pas mieux que moi 
ce ſoir; cela me conſole preſque: 
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Lettres ¶ Amour. 8 
mais, que dis- je? peut- on ſe eon- 
ſoler de n'etre pas aimable? Vous 
| ſouffres donc beaucoup? Pauvre 

22 Et pourquoi cela? Pour 
le coupable plaiſir d'eprouver juſ- 
qu'ou vous Etes capable de pouſſer 
la fauſſetè: car, malgre vos tranſ- 
ports, je ſuis perſuadee que vous 
nelites point de plaiſir 3 malgré 
cette idee qui nraccable , je · pleure 
vos douleurs , & pour comble de 
maux , vous ne ſentes pas les mien- 
nes. Bon, jour, 2s 


AC 


IEE IE T 


| TE ſuis bien aiſe de vous preve- 
N nir ſur une choſe que vous pour- 
ws 3 . . * 
. ries apprendre d'une bouche indi- 
. crete ou mal intentionnèe, & qui 


ne manqueroit pas de vous faire de 


"or - Tertres d Amour. 


voulu, & comme e 


Iz peine. Vos gens me dirent en 


ſortant de ches vous, que votre belle- 


ſœur etoit arrivee , je crus qu il con- 
venoit que je la viſſe un moment 
pour cviter les propos; Madame 
de * toit ches elle, on me re- 
tint plus long- tems que je n aurois 

le ſoupoit dans 


mon quartier, elle me remena. II 


ne fut uu queſtion de vous; Ia 


converſation ne roula que ſur mes 


znfidelites: vous verres par ma con- 


duite que je ne vous en impoſe 
point. Ce n'eſt pas que je croie mon 
innocence expoſce d un ſoupgon 


jaloux de votre part; je crois au 


contraire que vous meſtimes trop 
pour ne pas compter beaucoup ſur 
moi: j ai voulu vous apprendre ce 


= Seroir paſſe, parce qu'en amour 
1 


il ne faut jamais rien donner au 
hazard; ainſi regardes ma juſtifiea- 
tion {implement comme une con- 


dence. Je ferai tous mes efforts: 


chere reine. Je ne vous dis rien de 


Lerrres Amon : Fx 


pour aller diner demain avec vous; 
ſi je ne vous Ecris pas avant midi, 


c eſt une preuve que j irai. Bon jour, 


mes ſentimens, que vous connoiſ- 


| 1 Es affaires extremement preſlces: 
ue vous avies a fix heures, ont 


- 


inſtant ennuyèe. 


ſes comme moi. 


_ ———_— 


Reponſe de la meme au meme. 


fouffert ſans doute de la violence 
que ces femmes vous firent pour 


vous retenir : je ſuis enchantee de 


leur opiniatrete , vous avies beſoin 
d'un peu de diſſipation, & leur 
converſation vous en fourniſſoit 
abondamment: je ne ſuis pas. ja- 
louſe des momens agreables * 
vous aves prolonges autant Pl a 


_ Ete poſſible, je les ai paſſes ſeule, 


& en verite, je ne me ſuis pas um 
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Lettres Amour, 


LA MEME AU MEME. 


LETTRE XVI. 


3 a part „ vous 


pouves vous regarder comme 
un homme quitté; je ne ſuis pas 
/ 


aſſes mepriſable pour que vous ayes. 


du gout pour moi, & vous Fetes 


; op pour que je conſerve une fan- 


taiſie ſi fatale a mon repos. Enfin , 
je vous quitte; oui, je vous quitte. 


Cela vous Etonne 3 C'eſt peut-ètre 


la premiere fois que vous eprouves 
une ſemblable cataſtrophe. Te ne 


regrette que de nen ètre pas per- 


ſuadee, & de ne pouvoir pas jouir 
de tout votre dépit. J'ai voulu en 
vous aimant vous donner un plai- 


ſir nouveau, JEM pu y reuſſir; 
4 ſuis mon 1 


ee, & je veux, par 
ſingularitè de ma vengeance, 


2 _ 
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nouvelle. Ingrat! je vous aime; je 
fais tout pour vous le prouver, & 
vous oles douter de ma bonne foi! 
Oui, je ſuis une coquette, une 
femme ſans principes , {ans mœurs, 
ſans delicateſſe; donnés-moi des 
titres plus odieux encore, je les 
cherira1 tous, puiſqu' ils ſervent 4 
me rendre une liberté dont la per- 
te contraignoit mes inclinations, 


& me privoit du delicieux plaiſir 


de vous meprifer & de me rendre 
mepriſable.... Oui, Monſieur, j ai- 
me F* *, je Tadore; mais je vais 
le congedier a ſon tour, parce que 


je ne veux plus aimer, & que pour 


vous avoir quelqu'obligation , je 


veux ſuivre exactement le ſyſteme 
de libertinage que vous me repro- 


chès, & dont, ſans votre exemple, 


j aurois peut-etre ignore long-tems 
le prix. Renvoyes-moi mes lettres 
& mon portrait, vous ne deves 


vous cauſer du moins une peine 
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vis” - - Jake. dk 


as conſerver des choſes qui yous 
| SSP ſouvenir de mes ridicules; 
jai merite cette complaiſance pat 
Fexces meme de ma betiſe , & je 
vous crois trop gEneEreux-pour vou- 
loir m'expoſer a rougir d'avoir ett 
le cœur trop tendre , puiſque c- 
toit pour vous qu'il Feroit deve- 
nu. Malgrè cela, & pour vous mieux 
prouver la ſoliditè de ma reſolu- 
tion, je vous menerai aujourdhui 
promener au Cours. Je m'imagine 
que votre preſence ne peut plus 
qu'affermir notre rupture & mes 
nouvelles vertus .. . Vous pou- 
ves, ſi vous vouléès, me donner 
des nouvelles de l'ẽtat de votre 
ante, | 


— 
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Reponſe du meme d la mme. 


E Es maux reſſemblent 2 mes 
L 1 triomphes : je ne ſuis pas 
a tout -à - fait gueri 3 auſh ne ſuis- 
T je pas tout-A- fait quitte, A pro- 
ö pos de quitte , ſgaves - vous que 


5 cela fait la plus rare aventure qui 

| me ſoit encore arrivee ? Nous en 

| cauſerons tantor , & je vous ferai 
convenir de l'excellence de votre 
eſpritz envoyẽs-· moi votre Carroſſe, 
fi vous navés rien change a vos 
arrangemens. Bon jour. 


TE 
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* * 


J E nai pas ere la dupe du pre- 
texte que vous aves V pour ne 

me pas voir: vous polledes mieux 
que perſonne l'art de tromper; 
mais trompe-t'on une Amantecclai- 
ree 2 Les artifices de la duplicité 
ne peuvent ſurprendre que l eſprit; 
le cœur renferme en lui-mème une 
lumiere ſüre, qui le previent & 
Peclaire meme malgre lui ſur les 
injuſtices qu'on lui fait eprouver. 
Je ſcais que Madame de B*** vous 
a mene promener , & que vous 
avès paſſè avec elle un tems que 
vous ne devices donner qu'a moi, 
JTétois malade , je ſouffrois, & ma 
douleur etoit Fouvrage du chagrin 
que vous me cauſes; deviẽs- vous, 

quelque 
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+ ee far votre objet, me laiſſer 
eule, livrèe à ma douleur & aux 
accablantes reflexions que notre 
brouillerie devoit naturellement 
me fournir 2 Tout autre que vous: 
ſe fut fait un plaifir , ou du moins 
un devour , , venir calmer des 
tourmens que je navois pas mé- 
rite , que vous me fiſhes ſouffrir; 
mais vous n'ctes pas ne genereux , 
vous raves pas meme les fentimens 
de la nature. Il ſemble que vous 
. foyes deſtine a fournir un modele 
de nouveaux ſauvages; vous tes 
dur par caractere, & vous ne re- 
. ceves des ſentimens que des choſes 
qui bleſſent ceux des autres; les 
ä ont du moins quel- 
ques vrais plaiſirs; leur cruaute leur 
en fournit: vous n'en avesaucuns , 
& vous n'en ſgauries avoir; vous 
n tes cruel que pour nuire; vous 
ne plaiſes, vous noffenſẽs que pour 
. farisfaire le penchant que vous avés 
E H 
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à la mechancete; & trop diſſipè, 
trop inſenſible pour vous intèreſſer 
du moins à vos crimes, vous ne 
vous y attaches pas quand vous les. 
commettes „ & vous les oublies. 

uand ils font commis : on di- 
roit qu' ils fe forment & gexecu- 
tent loin de vous. .. Je ſuis fachèe 
de vous eveiller auſſi triſtement;. 
vous avies: beſoin de repos , mais. 
je ren ſcaurois prendre, & je nal 

u me refuſer au plaifir de vous. 
3 pour la derniere fois de 
ma vie une idée de ce que je 
ſouffre. Je ſens, malgre inno- 
cence de mon intention, que je 
nien ſerai pas moins. coupable a vos: 
yeux; Tinnocence & K douleur 
ſont des ètres imaginaires pour les 
cœurs comme le yotre..... Toubliois 
de vous prevenir ſur une choſe 

ui eſt peut-etre de quelque con- 
e. our vous; Madame de 
B*** me dit, il y a trois jours, qu elle 
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vous aimoit à la folie: peut-crre 
 vouloit-elle badiner ; mais comme 
il reſt gueres poſſible que Fon 
badine long - tems avec vous. 
quand vous cherches a plaire , je 
vous en avertis , afin que par un. 
prompt triomphe vous me don- 
m_Y plaiſir de vous avoir cte uti- 
le une fois en ma vie. . Mais 
de quel ſoin m'occupai-je 2 Vous: 
aves palle la journee avec elle. Se 
pourroit-il? Ah! quelque loin que 
je pouſſe mes idées, je nai plus 
rien a vous apprendre. Bon jour, 
Monſieur; occupe comme vous de- 
ves Terre, il y auroit de la reme- 
cite à vous prier de penſer à moi. 
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LA ME ME AU ME ME. 


I. ETTRE XVIII. 


E voila donc inſtruite du ſort 
1 que vous me deſtinès: vous 


nue me voir, & ma tout abe 5 
voyes d quelle femme vous Haves 
ſacrifice : vous lui aves demande 


le ſecret, elle a juge que vous ma- 
viés aime „& la cruelle a voulu 


combler ſon triomphe en jouiſſant 


de tout mon deſeſpoir. Je rai pit 


reliſter aux mouvemens d'indigna- 
tion dont j ai cte ſaiſie; je Pai trai- 
ree comme elle le mèritoit, & je dou- 
re fort qua Vavenir elle faſſe jouer 


a dautres le rolle qu'elle ma fait 


a / 
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jouer. Je ſuis fachee de navoir 
pas plus menggé une femme qui 
a Phonneur de vous appartenir; 
mais ſi vous Pavies entendue, vous 
vous croiries vous-meme engage 4 
men faire des excuſes. . Je nal pu 
lire ſans un peu d'cronnement Fen- 
droit de votre lettre ou vous me 
demandeès ce que je ſuis devenue 
depuis trois jours; votre diſſipation 
ne vous a pas permis ſans doute 
de faire attention à la confidence 
que vous fit hier ma femme de 
chambre: j ai paſſe ces jours qui 
vous ont Ee fiagreables, dans mon 
lit & dans les larmes; je wat vu 
perſonne; je mai pas 5 pleu- 
rer, de vous ecrire & de vous re- 


: 33 Mon etat ne ſouffre pas 


d'autres occupations; je le ſens tel Wl 
qu'il eſt , je le vois tel qu'il ſera 8 

| bientor. Dieu m'eſt remom qu'il it ; 

ne m' afflige que par rappporta ceux 18 


que le prejuge du ſang lie a ma 


* 
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 deſtinee : ils m'aiment, ils me voient 
deja dans les bras de la mort; ils 
. e qu'il ſera difficile de ca- 
cher la cauſe des tourmens qui me 
conduiſent au tombeau; & la honte 


qui rejaillira ſur eux, me fait ſeule 


regretter les jours qui vont m'ctre: 
ravis. Je les avois deſtines a un 


uſage bien different : trompèe par 


ma paſſion , j avois eſpere , malgre 
mon invincible defiance , que vous. 
voudries enfin me les rendre reſ- 
pectables par un tendre retour; je 
me ſuis trop flattèe, je ne dois plus 
les reſpecter, je dois en faire un 
facrifice a ma gloire..... Un motif 
plus puiſſant my engage, Ceſt Ia 
tendreſſe que je conſerve encore 
pour vous; que ferois- je dans le 
monde: Mad 

la reputation dont j'ai toujours joui 


feroit paſſer dans le cœur des hon- 


A « « 
nettes gens „ Crieroit Vengeance: 
contre vous; vous ſeries. en hor- 


CV 


ouleur eternelle , que 


9 
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reur à la nature entiere, l'on vous 
reprocheroit n egy jours que 
vous nrauries- laifles : eh! vous-me- 
me, croyes-vous qu'au milieu de 
tour ce trouble que vous repandries 
par- tout, vous ee toujours con- 
ſerver votre inſenſibilitè? Vous ge- 
mir1es peut- tre à votre tour de F'e- 
tat ou vous m'auriẽs reduite : les 
abimes du crime n' ont point une 
pro fondeur inacceſſible; le repen- 
tir pourroit un jour vous y aller 
chercher pour vous en faire ſortir, 
& vous nen ſortiriè's que pour 


vous deteſter. Je ne vous ai point 


aime pour vous rendre malheureux, 
& je meurs ſatisfaite puiſque j ai 
pu vous empecher- de Terre par 
moi... Je ne dois pas oublier de 
vous dire que ce que vous ſcaves- 
7 f *3 » 242 
neſt pas venu, j'euſſe autrefois te 


enchantèe d'un retardement, dont 
les ſuites m'auroient plus etroite- 


ment unie a. vous; mais aujour- 
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d' hui jugès fi je ne dois pas me 
trouver bien infortunte , & s il 
me reſte une ſeule conſolation. 
Trahie, abandonnee , deshonorce 
Par tour ce que j aimois, je ne vi- 
vrois donc que pour rougir da- 
voir aimè & d'aimer encore? Non , 
cruel, j'ai d'autres ſentimens 3 3 Jail 
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mour pour le punir 
tices, &} je ne veux pas meme m'ex- 
poſer a rougir d'avoir vecu pour 


de trop grandes obli T* ns a la- 


e vos. injuſ- 


vous... Je nrarrete. pour vous ren- 
dre encore un ſervice: les-craintes 
que je viens de vous montrer com- 
mengent a ſe diſſiper; ſoyes donc 


tranquille a cet egard 3 7 moi 


je le ſuis preſque, en pow ant que je 
ne mourrai que malheureuſe . 


Adieu. Adieu. , Adien * 
ama is. 
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LETTRES 


A MADAME DE B** 


LETTRE PREMIERE. 
E RII LAN T m'a dit, en me 


B 4 remettant votre lettre, que 
vous Eries triſte; regretteriés- 
vous votre libertè, & mon bonheur 
vous toucheroit - il aſſes peu pour 
ne pas remplacer les vains plaiſirs 
que vous aves quittes pour moi? 
Je me ſuis appercu il y a plus d'un 
jour, que votre nouvel etat vous 
occupoit plus qu'il ne vous tou- 
choit; vous ſoupires quand je vous 
jure une conſtance eternelle, & dans 
le plaiſir meme vous conſerves un 
froid, une reverie qui me font tou- 
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jours douter de votre ſinceritè, eu 
du moins de votre tendreſſe. Ce 
neſt pas Ia comme on aime, & 
dlauſſi triſtes diſpoſitions ne peu- 
vent que me donner les plus cruel- 
les inquietudes. Il eſt en amour 
une douce melancolie qui nait de 
Tattendriſſement de lame, & qu'un 
Amant delicat prefere quelquefois 
aux tranſports de la — mais 
une triſteſſe conſtante de caractere 
ou de reflexion nuit autant au char- 
me naturel de l amour, qu au bonheur 
de l'objet aime. Series-vous fachee 
dy facrifice que vous mraves fait 
de la diſſipation qui regnoit dans 
la vie que vous meniès lorſque vous 
m'aves connu? Regretteries-vous ces 
petits engagemens , qui mettolent 
toujours votre coquetterie en op- 
po ition avec votre ſenſibibite , & 
dont vous m'aves avoue que vous 
ne retiries rien de plus amuſant 
que Vagreable peine de les former: 
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.Series-vous effrayte des ſuites de 


ma conſtance? Enfin , ſeries-vous 
Fachee de m'avoir aime ? Nee co- 
quette & vive, il a fallu, pour de- 
venir ſenſible, que vous Fa 

duite par les charmes d'un ẽtat nou- 
veau pour vous; Fenchantement 


eſt peur-etre derruit. Quvres-mot 
votre cœur, je ne puis ſupportet᷑ 


Pincertitude ou je ſuis de vos ſen- 
timens: je me dais fait une douce 
habirude de vous aimer; mes plai- 
ſirs ont epuiſe le gout. que vous 
m'aves connu pour les autres plai- 
ſirs. Je reſte ul dans l'univers ſi 
vous ne m'aimes plus; mais cette 


ſolitude ne m'effraie que par rap- 


port d vous, qui rentrerics dans le 
vuide honteux de Findifterence. Je 
m' etois fait un devoir de vous ren- 


dre heureuſe, je pers, ſi vous ma- 


bandonnes , le plaiſir fi doux d tre 


utile à ce que Von aime, & de trou- 


ver dans l'amour tous les avanta- 
5 1 


ſhes ſe- 
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ges de la raiſon; mais il me reſtè- 
ra peut- tre de quoi me conſoler de 
vous avoir perdue dans les ſenti- 
mens que je conſerverai toujours 
pour vous, Ce n'eſt donc que pour 
vous-mème que je dois mAaffliger. 
La coquetterie ne remplira pas tous 
vos momens; l'amour viendra quel- 
quefois vous demander compte de 
vos occupations; on eſt toujours 
be devant l'amour quand 
on lui a manque : Fembarras de 
Taveu entrainera inſenſiblement le 
repentir de Finfidelite ; ces diffé- 
rens mouvemens vous agiteront 
dans la ſuite, vous ne ſeres plus li- 
bre avec vous-meme , vous crain- 
'dres votre propre jugement; votre 
cceur , toujours en conteſtation avec 
votre efprit refuſera de $'interef- 
-ſer a ſes caprices , & voudra encore 
moins continuer à vous les juſti- 
fer par de petites apparences de 
plaiſirs dont il ne reſteroit tien, 


* 
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& peut · etre qu'apres avois vècu 
long- tems dans cette alternative de 
combats & de ſentimens, vous fi- 


Nires par netre plus ni coquette ni 


ſenſible... Liſẽs cette lettre avec quel- 


que attention; elle eft 1nſpirce par 


Finnocence , juſtifies - Ia par La- 
mour. 
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BILLET: 
7 Ovs me remercids fi joli- 


-Y ment de mes conſeils, qu'il 
iy a plus moyen de vous en don- 


ner. Ma folie eſt d' obliger, & vous 


eres au- deſſus des ſervices qu'on 

peut vous rendre. L'eſprit du plai- 

fir ſera deſormais le ſeul que je me 

permettrai. P emprunterai de vous 

le don. de le faire valoir; vous le 

poliedes à un degre fi 3 . 
1 1 
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qu cet egard vous ne pouvès ja” 


Mais vous tro uver en concurrence 
avec perſonne : je devrois peut- tre 
xougir de me trouver fi inferieur à 
vous dans un genre on l'amour ne 
doit rien Kiter ignorer; malgre 
cela mon regret unique eſt de nen 
etre pas 4 ee lecon > 
Bon jour, Madame : j accepte avec 
plaiſir la partie us vous me pro- 
poſes 3 je ſerai ches moi , faites- 
mol avertir par un de vos gens. 
quand vous Hats arrivee a ma por- 
te. Eſt-1] des devoirs pour qui peut 
les oublier avec vous? Nous nous: 
amuſerons beaucoup: je ferai enſor- 
te d' etre auſſi fou que vous devries: 
toujours me rendre ſage; j aurois 
pourtant cre bien aiſe que vous ne 
meuſſiẽs pas embarque avec cette: 
folle de *. Vous ſcaves que je 
ne hais rien tant qu'une femmelets. 
te 3 pourquoi tant de bante 2. 


# 


4 £4 MEMM 
ULTTKE 1h, 7 
\ F Ovus aves mal pris la petite 


vivacite que j; eus hier au foir 
vous ne connoiſſés pas M. dg *** 
vous accueilles rout le monde ſans 
aucun examen, & vous voyes ſou- 
vent mauvaiſe compagnie; cela ne 
va pas à une femme de votre ordre. 
Il n'y a pas de moment ou l'on 
doive autant fe ſouvenir du non 
que Fon porte, que/lorſqu' on a envie 
Fx Teuber. Etre petite maĩtreſſe 
neſt qu'un amuſement; mais c'eſt 
un état, que d'erre femme de qua- 
lite, un ètat qui vous aſſujettit ne- 
ceſſairement aux plus vulgaires pre- 
juges, & qui ne ſouffre jamais de 
fantaiſies trop marquees. Je con- 
viens qu il eſt des momens ou lo 
I ij 
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104 Lettres a Amour. ; 
peut ſe permettre un peu moins de 
régularité; mais ces petites libertès 
reſſemblent aux relaches qu'il y a2 
au Theatre , pendant leſquels une 
Actrice doit 6 ſouvenir que le len- 
demain elle jouera le rolle de Rei- 
ne: on n'eſt jeune que quinze ans, 
& Jon eſt femme de qualite toute 
fa vie. Quel qu alteration que le mau- 
vais ton qui regne aujourdhui 
puiſſe jamais apporter dans. les prin- 
cipes de la haute nobleſſe, il ne 
ſera jamais permis de voir ches ſoi 
de certaines eſpeces; & je ſuis 
perſuade que dans le rang que vous 
occupès, vous ſerics moins inexcu- 
ſable de frequenter Corinthe avec 
la bonne compagnie, que daller 
tous les jours à FEgliſe avec la mau- 


vaiſe. Vous ne devés donc Nr 
I 
Es 


vous pardonner de recevoir ches 
vous Monſieur de *** ;, eſt d ail- 
leurs un méchant homme & un 
komme méchant, un mauvais.ef; 


— 
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prit , qui ne ſcait que medire, & 


un mauyais plaiſant, qui ne ſcar 


qu offenſer. Je ſaifis- avec plaiſir 
Toccaſion qu'il m offroit de lui par- 

ler de la part du public. Je ne crois 
pas que cette aventure ait des ſui- 
tes, je ſerois fache de m' etre trom- 
pe : car „ en verite , une affaire 


avec Monſieur de“ ſeroit une bien 


plate comedie.... Malgre le trouble 
que votre inconfideration repan- 
it dans notre partie, je ne laiſſai 
pas derre fort content de vous; 
vous futes. rendre juſqu au ſenti- 
ment „ & folle na Boy folie :ce 
compliment ne paroitroit qu'un jeu 
de mots à une ſotte; mais je ne ſuis 
pas en peine du cas que vous en 
ferés; les jolies femmes ont ſi fort 
perdu l habitudè de s entendre dire 
de jolies choſes qui ſoient bonnes, 

qu on peut aujourd'hui, ſans nulle 
fatuitè , compter ſur leur recon- 
noiſſance quand. on plait a leur eſ- 
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106 Lettres & Amour. 5 

IE. . « - . Irés- vous ce ſoir aux Ita- 
Ta je ne vous le conſeille pas; 
ils affligent Lame, on n'y peut rire 
que pour les autres. Croyes-mot , 
nayes pas la foibleſſe de penſer qu'il 
faut les voir pour ètre du bon air: 
vous ces naturellement plus pour 


 TesFrangois que vous ne vous I'rma- 
| my & moi, qui vous connois 


ort bien, je peux vous aſſurer 
que ces gens - la | whom] a votre 
vanite a la petite ſemaine , & vous 
font payer trop cher le vain plai- 
fir d'erre par - tout. Bon jour. Me 


donnerès- vous ce ſoir & fouper ? 


Tettres d Amour. o 


4 LA ME ME. 
| L'ETTRE III. . 
8 E n'eſt pas ſans raiſon que je 


me plains de votre froideur. 
Plus accoutume que vous a aimer, 
je ſgais mieux que vous en 
quoi conſiſtent les charmes de la- 
mour, & je dois me croire perdu 
aupres de vous quand je vous en 
vois faire ſi peu de cas. Je con- 
viens que des plaiſirs continuels 
peuvent emouſſer notre ſenſibilite 
mais je n'exige pas de vous que 
vous ſoyes toujours ſenſible, je me: 
plains ſeulement de ce que vous ne 
donnes pas à votre retenue Pair d u- 
ne Cle economue de ſentiment. 


Vos refus, loin de me prouver vo- 
tre delicateſle, ſemblent naitre dum 


deſſein forme de bleſſer la mienne 


vous voules Laras 


168 Lettres d Amour. 
de la fagon dont vous me traites , 
urois, ſi je me connoiſſois moins, 
a foibleſſe de douter fi je ſcais ai- 
mer, & de croire que j ai, lus de 
brutalitè que d'amour. Ja analyſe 
vos procedes, & jen ai devine la 
eauſe. Vous n'res pas faite pour at- 
mer. Trop vive pour vous fixer, 
[ i tout: le char- 
me des choſes les plus agreables ne 
dure pour vous qu'un moment; 
vous ne le trouves que loin d'elles- 
memes ; de ſorte qu'elles ceſſent 
de vous plaire des qu elles com- 
mencent à vous appartenir. Ee plai- 
fir vous ennuie, parce qu'il atta- 
che naturellement; & vous ne Fat 
mes point, parce que, malgre vous- 
meme, vous fentes que vous pours 
rics le trouver aimable. Vous ſout- 
friries moins difficilement mes ten- 
dares pourſuites, ſi nee auſſi inſen- 
ible que vous Cres volage, vous 
ics tout-a-fair indiflcrente a mes 


Lettres d' Amour. Tog- 
ttanſports; mais malgre vous mem 
vous en <etes touchee , & votre at- 
tendriſſement, tout momentane 
qu'il eſt, forme un contraſte entre 
votre humeur & votre ſenſibilité, 
qui interrompt le cours de vos fri- 
voles idées, & dont vous ètes ou- 
tree le moment d'apres. Voila cer- 
tainement le principe de vos cruels 
refus; je vous crois aſfẽs injuſte pour 
m'attendre a vous en voir conve- 
nir la premiere fois que je vous ver- 
rat. Jugès ſi je dois prendre en vous 
cette confiance dont vous me fai- 
tes un devoir. Vous ne m'aimés 
point, & vous naimeres jamais 
perſonne. Trompee par une ſym- 
pathie imparfaite, mais nouvelle 
pour vous, vous Maves trouve ai- 
mable, parce que vous m avès trou- 
've fou; & vous aves cru m'aimer 
parce que vous vous etes rendue. 
Le charme eſt derruit; votre inconſ- 
tance fe renouvelle, & ſes charmos 


419 Lettres & Amour. 
diſſipent un gout mal établi. Une 
concluſion auſſi bien etablie me 
fait aſſes juger du ſort que vous 
me prepares, & je dois m'atrendre 
à vous perdre auſſi ſing ulierement 
que je vous ai vaincue. Adieu. 


a 


—_— 2 — 


4A MADAME DE S 
LETTRE PREMIERE. 
D. pus que je me mele d'ai- 


mer, il ne m'eſt pas encore 
arrive de me voir auſſi bon aſſor- 
ti. Tendre par ſentiment, volup- 
tueuſe par caractere, etourdie par 
ait, vous poſledes toutes les qua- 
lites de Venus, & vous m'en inſpi- 
reès tous les ſentimens. Je prevois 
que nous nous conviendrons long- 
tems, ſi, comme vous dites , vous 
raves dengagement qu' avec moi. 


Cependant, malgre la facilite que 


Lertres c Amour. 11 
vous aves de perſuader, vous na- 
ves pas detruit toutes mes craintes. 
Jai des idées ſur un certain gros 
nigãut que vous regütes hier au 
ſoir; je ne crois pas abſolument 
qu'il vous appartienne, mais je ne 
Paint hou un ton avec vous qui 
pourroit 

fi jy faiſois plus d'attention. Si 
mes conjectures ne font pas abſo- 
lument 1maginaires, taches de vous 


arranger 3 je naime pas les ſors, & 


je vous aime beaucoup. Trompes- 
moi; je vous le permets; mais de 

race, qu'il ny ait que vous qui le 
1cache , & lui, sil le faut pour 
vos interets. Je ſerois homme a vous 
manquer, ſi vous me manquies mal. 


Bon jour , chere reine. Je ſuis bien 


plus a vous qu moi- mème. 


5 


ien me faire de la peine 
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4 ILA ME ME. 
re IL 


J E ne ſuis pas ſurpris, Madame, 
que vous vous ſoyes hier {i fort 
gendarmee de ma petite bruſqueriez 
comment auries-vous pu, fans le ſe- 
coursde I hipocrifie,fourenur la force 
des reproches que j avois a vous 


faire? Malheureuſement je ſuis un 


animal qu'on ne gourmande point, 
& ous n'aves gagne avec tout ce 
beau manege , que le plaiſir uſe de 
jouir un moment de la ſagacitè de 
votre eſprit. Vous conceves aſles 
ce qu'annonce ce beau debur. II 
faut nous ſeparer , Madame; une 
ruptute fi prompte eſt peut- etre ſi 
fort de votre gout, qu'elle vous pri- 
ve du plaiſir Fen etre ſurpriſe. Cſt 
votre faute auſſi; pourquoi ne me 

: pas 


Leetres d Amour. 113 
pas donner le tems de faire un coup 
de ma tete : il ne vous en eur cou-* 
tè que de me tromper 3 deux jours 


lus rard peut-etre je vous aurois 
p 


aimèe, & vous vous aflurics le delicat 
plaiſir de me quitter vous - meme. 
Vous y avics ſans doute penſè, & 


vous naves dans tout cect a vous 
reprocher qu'une diſtraction. Je ſuis 
deſeſpere que ma fagon de 22 
ne m'ait pas permis de reſpecter 
Fordre de vos idées; fans le veu 
que j'ai fait de ne me laiſſer jamais 
prevenir par ancune femme, je 


vous euſſe certainement laifle le 


tems de me prevenir. Plaignes- 


moi de avoir pi me faire ce me- 


rite · la auprès de vous; il elit à pei- 


ne pour me conſoler de la per- 


te extraordinaire que je fais. 


NE 
vs 


Ie. Partie. 5 K 


1 
— ——_ 3 —— 


#14 Tettres d Amour. 


— 9 : PO RT was of 
., 4 MADAME DE ** 
IIETTRE PREMIERE. 


V O us ne concevrès jamais com- 
bien 1 ar quel charme j je me 
ſuis occupe 4 ma Paſſion; 3 je ne 
vis que pour vous; tout ce que 
je ne peux rapporter a vous 
m ennuie & mł'aecable: vous re- 
nes ſur tous mes ſentimens, vous 
L formes-, vous me les rendes reſ- 
pectables; ; & il ne m'en reſte pas 
meme que je puiſſe vous r 
Qu' il eſt doux de ſentir fa paſſion, 
ehaque jour Saccroitre par le ſenti- 
ment de ſon bonheur! F'etois donc 
ne pour Etre heurcux ? O! chere & 
charmante amie, qui Da ne 
le pas etre quand vous daignès vous 
y intéreſſer? Mais je ne le ſuis pas 
encore alles pour oſer me croire dir 
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L.ertres d Amour, x5 
nne de vous : je veux le devenit 
mille fois davantage par ma recon- 
noiſſance, je veux qu'elle ſoit 4 
ais la meſure de ma tendreſſe 

& de ma felicire 3 vous merites de 
regner toute entiere ſur un cœux 
que vous enflammes ; qui pourroit 
vous refuſer un empire ſi juſtement 
acquis 2 On. nait ſouveraine quand 
on nait aimable , & Feſclavage des 
Amans eſt le prix de l amour. 
Firai vous voir ce ſoir a minuit; 
vous devines. ce que jai a vous 
dire: je ſcais votre reponſe 3 mais 
je veux Foublier , Sil eſt poſſible, 
pour vous laiſſer le plaiſir de. me 
Tapprendre. Adieu. | 
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1 1 — 


1 4 M E M E. 


TT K 


Ous maimès trop, & je crains 
Cop: rain 
que votre ſantè ne ſouffre de 
Ja vivacite de votre paſſion; vous 
vives d'ailleurs ſi ſolitairement, 
; 0 peut arriver que vous vous 
Þ 4 1 ö * . ; 
egouries-tout-a-fait du monde, & 
quon ne vienne 4 Sappercevolr 
que ceſt l'amour qui vous rend ſi 
olitaire : vous etes entouree de 
facheux que vous deves tromper. 
Il en eſt un ſur-tout que je ſoup- 
conne de n'etre pas d' humeur 4 
ſouffrir que vous ne vivies que pour 
moi: il eſt brutal, amoureux & 
maitre ; Sil venoit a. ſe douter de 
nos ſentimens, il nous feroit paſſer 
de mauvais quarts dheures. Penſés 6 
* 8 . . 
a ce que je vous dis; il faur ſcas 
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nu 4 Fen aſſùrer la poſſeſſion. Vous 


keneès dailleurs un rang qui ne vous 


permet pas le genre de vie que 
vous voules mener. On peut ętre 

ar- tout avec ſon Amant & avec 
rye „quand onſcair auſſi bien 
aimer que vous; la. contrainte des 
bienſeances ajoute meme à Vamonr : 
vous raves pas attendu cet accroiſ- 
fement erranger , & par cette rai- 
ſon meme vous deves adoucir ou 
deguzfer du moins votre ſolitude. 
E'Empire de l'amour eft doux 
mais 1] ne convient pas a tout le 


monde de sy ſoumettre aveugle- 


ment; it ne faut pas ſervir ou or 
doit commander. It m' en coùte beau- 
coup de vous faire de femblables 


repreſentations' : je voudrois ſins 


doute ne vous voir occupee que de 
moi, & n'avoir rien a oppoſer au 


bonheur de me voir & tendte: 
4 ; : k 1 | 8 \ 4 


\ 


Tus wie - 
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voir ſe vaincre ſur les choſes qui 

flatent le plus, quand on eſt parve- 
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Ii Tertres ¶ Amour. 
ment aume 3 mais je vous ai rep 
d' obligation, je vous aime & vous 
reſpecte trop veritablement, pour ne 
pas ſacrifier mes intérèts aux vo- 
tres dans une circonſtance on trop 
d'amour ſeroit un deffaut de reſpeck 
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4 & de reconnoiſſance. Adieu. Si l'on 
in art cette nuit pour Fontainebleau, 
1 aites-moi avertir; je ſerai ches vous 
if à minuit. 8 

—— — 


4 1 4 MEME. 
„„ 2 mo 


7 A toujours interieurement 
J accuſe votre confident de du- 
plicite & d'ingrarirude 3. vous na- 
ves pas voulu ſouſcrire a mes idees , 
& votre aveugle ſecurite me plonge 
dans le plus grand embarras. Vous 
eres ſi bonne & ſi vraie, que quel- 
qu'un qui vous aime devroit plutor. 


_ 
Fertres q Amour. wrw 
Foccuper 4 vous faire 5 vos 
ſentimens qu'a vous en faire pren- 
dre: j avois hier au ſoir un preſſen- 
timent ſecret de ce qui nous arrive; 
j ëtois triſte, inquiet, je voulois me 
retirer avant Theure accoutumee = . 
il me ſembloit que mon ame plus 
eclairèe, plus ſenſible que mes ſens, 
me diſputoit mes plaiſirs. .. Il ne 
faut pourtant pas, quelque. bruir: 
qu ait fait votre mari, que vous: 
eroyès la choſe ſans. remede; vous 
aves ſur lui des avantages auſquels 
il n'a que des armes inutiles à op- 
poſer, ſon amour & votre vertu. 
I eroira tout ce que vous voudres: 
qu'il croĩe; mais pour mieux triom- 
pher de ſa deffiance, il faut neceſ- 
ſairement lui juſtifier une partie de 
fes ſoupgons : il ignore nos entre- 
vues nocturnes, il ſcait ſeulement 
que je vous vois en ſon abſence, & 

1e vous m'ecrives quelquefois; 
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| — Tertros q Amour : 
| -pouves me fendre auprès de M? 
votre a d' abord cte l'unique 
objet de mes viſites; que dans les 
converſations que j ai euẽs avec vous 
à ce ſujet, je vous ai montrè tant 
de douleur d' etre malheureux, tant 
de ſolidite d eſprit des principes fi 
eſtimables, des mœurs 15 epurèes, 
tant d' eſtime & de reſpect pour 
vous, que vous n'aves pas cru de- 
voir me refuſer une bienveillance 
dont la privarion vous eüt ravi le 
dèlicieux plaifir de faire un heu- 
reux que vous eftimes: ajoutes-que 
vous naves pas juge a propos de 
 Finftruire: de vos motifs & de vos 
liaiſons ,. parce que vous craigniés 
que votre fincerite ne ſuffit pas 
our le raſſurer , & que vous atten- 
dies d'avoir reufſi auprès de M. vo- 
tre *** pour lui devoiler an mi- 
ſtere, que ma vive reconnoiſlance. 
welt pas mancae d'expliquer a La- 
vantage de votre innocence.. Em-, 
8 „ plwkVuoy c. 
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'ployes tout votre eſprit a cette 
Ape affaire, il vous eſtime, vous 
e perſuaderes aiſement ; eſtime 


— 


eſt un enchanteur. II eſt ici que- 
ſtion de notre bonheur, ou de no- 
tre malheur eternel 3 il faut par- 
ler avec ſorce, vous offenſer me- 
me de ſes ſoupcons : sil balance, 
grondes, bou es , il Sappaiſera; on 


ne tient point contre un objet qu'on 


aime ; en un mot, ayes de la con- 
fiance & de la hardieſle , la fer- 


mete eſt Pa _ de la vertu. Je ne 


dois pas neg 
que sil mord 
ceſſaire de lever tout-a-fait le maſ- 


iger de vous avertir 
4 


que, & de lui dire qu à Tavenir 


vous me verres publiquement & de- 
vant lui meme : je Lone bien que 
malgre votre extreme tendreſſe, ce 
petit manege ne laiſſera pas de vous 


- Coliter 3 mais votre embarras meme ' 
| ſera un avantage que vous aures ſur 


moi: le premier plaiſir de l'amour 
II. . | 15 E- 


— 


la grape, il eſt ne-- 


credit 
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eſt de pouvoir ſe facrifier a ce 
qu'on aime. Bon jour: je ne vis 
plus juſqu'au moment ou vous m'e- 
crirès; ſerves-yous pour cela de vo- 


tre femme de charge, elle eſt hon- 


nete femme, & je ſcai quelle a 
pour vous des ſentimens qui l'ele- 


vent au- deſſus de ſa condition. 
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EsrEtRO15 tout de la juſtice 
Iten ne peut refuſer à vos ver- 
tus ; mais I'evenement a ſurpaſſé 
mes eſperances. Enfin nous voila 
tranquilles: meritons.notre bonheur 
par une tendreſſe & une prudence 
in variables... Je ſerois deſeſperè que 
vatre preſence , euſſent quelque 

— alan. De = fem- 


o les contes 25 Lon fait ſur moi en 
. 
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mes que Von vous a nommees, il 
n'y en a pas. trois que j aye eucs; 4 
la verite, C'eſt beaucoup trop que 
trois, mais je ne vous al pas fait 


myſtere de la Aae dans la- 


quelle j'ai vecu. L'ifonſtance a 
toujours eu moins de part que ma 
Katy is a ma legerere. Ne pour aimer, 
& ne vivant pas avec des femmes 


qui fuſſent dignes de developper les 


veritables 2 de mon cœur, 
jai cherchè le plaiſir pour eviter la- 
mour, & j ai couru après les avan- 
tures, comme on court après ſa for- 
tune. Nous traiterons plus au long 
cette importante matiere quand je 
vous Ieverral .... Les ſoupgons que 


vous conſerves {ur mes liaiſons avec 
Madame de *** ne ſont pas tout- 


a-fait auſſi mal fondes que ceux que 


Lon vous a donnès; j avouë la dette, 
mais vous me jugès avec trop deſe-. 


emme reſpectable par ſes ſenti- 
GY 
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mens, dont je ne peux, ſans me 
deshonorer a mes propres yeux, 
ceſſer d'etre Vami. Les ſentimens 
que j'ai pour elle, fervent a e 
Famour que j ai pour vous : ſi je 
vaux quelque choſe , c'eſt a elle que 
je le dois: le public m'a charge du 
ſoin de ſon bonheur; elle le fair 
conſiſter dans la continuation d'une 
amitiè qu'elle a trop meritee , & 
j aurois pour ennemis taps les hon- 
netes gens, ſi je ceſſois d tre fidele 
aux Enna que je lui ai fairs. 
D'ailleurs je lui ai d'afles grandes 
obligations, &je ſuis perſuade qu au- 
jourd' hui que je commence a n'ctre- 
plus malheureux, elle eſt beaucoup 
moins ſenſible au plaiſir de m'erre 
chere, qu'a la douleur de metre 
inutile. Vous voyes que je ne peux 
rien retrancher de ce que je fais 
pour elle: votre delicateſle eſt elle- 
meme intereſſèe a me juſtifier; vous 
deves me rendre digne de vous; & 


— r 
* — . ws 8 
* £ 5 EY — < ys -', _ 
y* POO I 5+ ad. _ = _ 
4 a 
- — — 3 _ 


—— 
See 
— 


Ws _—= —_ \ re 
Lt tl ron — 


7 "7 . 
Co > : 4 — 


L. eꝛrtres d Amour. 125 
je ceſſerois delerre, fi Famant ue- 
ligeoit de Sorner des qualites de + 
Thonnète homme. Je ſuis perſuade 
que la fauſſe confidence que Fon 
vous a faite, eſt Vonvrage de Vhu- 
meur tracaſſiere du. Chevalier de*** 
Il y a long: tems qu'il cherche a me 
| brouiller avec le peu de femmes 
reſpectables qui lui permettent de 
les voir; mais vous deves me van- 
ger de la baſſeſſe d'une jalouſie que 
j aurois a vous reprocher , ſi vous 
ſouffriès qu'elle rroublar votre re- 
pos. Adieu. Ayez de la confiance 
en moi, elle eſt le gage & le prix 
de l'amour. 8 
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L M . 
LETTRKE V.. 


N E cxtssEREs-yoOuUus donc 
de me faire d' injuſtes repro- 
ches? Je vous aime ſans doute avec 
toute Pardeur de la paſſion; mais 
je commence a ne pouvoir plus ſup- 
porter l'indigne traitement que 
vous me faites eſſuyer. Qu'avez- 
vous fait de cette douceur ineſti- 
mable, dont malgre votre mode- 
ſtie, vous ètiès forcee de vous ap- 
pl udir 2 Que ſont devenues ces 
ve us qui faiſoient mon bonheur! 
Je ne trouve plus en vous qu'une 
{em ne livree aux emportemens de 


la fareur; vous me faites redouter 


Famour , j'ai toujours a craindre 
pour votre vie: je ne reſpire plus 
aupres de vous que la douleur, la 
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5 piris & la dependance. Le tendre 


amour ſemble me fuir, & je ne di- 
ſtingue plus les ſentimens qui at- 


tachent encore 4 vous: O ! pauvre 


infortunce, eſt<ce lace prix ſi defi- 


rable que vous deſtinies a vos ſen- 
timens? La jalouſie, ce monſtre 


horrible, cet eternel tyran du cœur, 
Seſt empare du flambeau de Pa- 
mour: elle n'eclaire plus que des 


ſentimens homicides; elle cor- 
rompt, elle empoiſonne tout pat 


fon venin affreux. Croyez- moi, re- 
venès de votre erreur; vous le pou- 
ves encore, mon innocence vous 


attend pour vous raſſurer. Repre- 


nes cette confiance qui vous ren- 


doit ſi aĩimable, & qui me rendoit 


ft heureux; ne vous tourmentes pas 


par golitz il eſt encore tems de vous 


aerir de cette fatale frenefie; mais 

0 vous tardics de deux jours, vous 

nauries plus pent-ctre ni les mo- 

yens qui vous reſtent, ni ceux que 
1 L u1j 
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mon deſeſpoir peut vous fournir- 
On Facconrume aux injuſtes fureurs 
d'une Maitreſſe aveuglee , & inſen- 
ſiblement une pitiè inutile eſt tout 
le fruit qu elles produiſent, Je ſgais 
qu'il eſt mal-aiſè d'ctouffer des ſen- 
tdtmens nourris par la prevention , 
& qui attachent d' autant plus qu' ils 
rempliſſent le vuide qu une ame 
amoureuſe trouve toujours dans un 
amour tranquille; mais n'eſt-il pas 
lus naturel de ſe borner a un etat 
bee qui laiſſe ſouhaiter quelque 
choſe, que de multiplier \ Tinfni 
ſes defirs & ſes beſoins par la paſ- 
fion effrence de ſentir toujours quel- 
que, choſe de nouveau. .. . Vous 
juges afſes a quoi ces reflextons vont 
nous conduire ; je ne peux vous ſa- 
| crifier Madame de *. Jai fait ce 
3 que jai pu pour vous perſuader de 
3 Finnocence des ſeitimens qui m'at- 
oF | tachent a elle: je vous ai prouve 
| que mon honneur Etaiggantereſle2— | 
a 


L.ettres d Amour. 129 


la fidelite de mes ſermens, vous ne 
voudries pas que je me deshono- 
raſſe; je Ne Vopprobre de FUni- 
vers entier, fi je l'abandonnois: je. 
ne diſconviens pas que je naye 
beaucoup a ſoufftir de ſon humeur 
jalouſe; mais je m'en conſole en 
penſant qu'elle ſeroit plus douce ſi 
jeuſſe ere moins injuſte. Aupres 
d'un objet ſenſible, la douleur nous 
tient lieu d'amour; je ſuis meme 
charmè de pouvoir par la douceur 
de mon caradctere la payer de Tal- 
tèration que le ſien 040 tous les 
jours pour moi. Elle eroit nee, ainſi 
que vous, pour ſervir d' exemple 
aux vrais Amans; je dois reſpecter 
-ſes erreurs, puiſque je n ai pas afles 
reſpe&e mes ſermens. Le courage 
dont j'ai beſoin pour vous faire un 
pareil aveu, doit vous repondre de 
f puretè de mes motifs; ſi Madame 
de * exigeoit de moi ces ſoins, 
que Vamour,rend preſque 1nevita- 
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bles , jaurois également la force de 
vous Tapprendre, parce que je ne 

veux jamais avoir celle de vous 

tromper. Elle n'eſt que mon amie; 
la Lettre que vous m'aves ſurpriſe 
hier „ quoique pleine des expreſ- 
ſions de la plus vive tendreſſe, n'eſt 
qu'une nouvelle preuve de la no- 
bleſſe de mes principes : elle m'e- 
crit tendrement , parce qu'elle $'eſt 
engagee a ne me parler plus de me- 
me, & je ne ſuis pas aſſes barbare 
ur la priver d'un plaidr qui ſuf- 
fit a ſon cœur, & qui me degage 
d'une dependance qu'elle ſeroit en 
droit d' exiger. Il eſt vrai qu'elle eſt 
jalouſe des ſentimens dont elle me 
croit occupe ailleurs, & quelle 
m'avoit promis que cela ne ſeroit 
jamais. Mais eſt- il donc ſi facile de 
regler les mouvemens de ſon cœur 
ſur d'odieuſes promeſſes, & ne ſe- 
rois- je pas un me. bien mepri- 
ſable, . je la puniſſois des ſuites de 
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mes propres crimes: .. . Voila mes 
ſentimens, mes devoirs, mes re- 
ſolutions: ſi vous m'aimès, vous em- 
ployerès à ma juſtification le ſenti- 
ment de vos propres intèrèts, & le 
reſpect que vous vous deves a vous- 
meme. Je vous parle comme un 
honnete homme qui ne veut ſe 
rendre heureux aux depens de per- 
ſonne, & qui fait ſurtout conſiſter 
le bonheur dans l'eſtime de foi-me- 
me. Adieu. Quel ſera le ſort de 
cette Lettre? 


— 


- we Lues 4 Amour. 
EETTRES 
| Dune I. nconnue au Chevalier. 


LETTRE . 


JT | > WY 


A FIDELITE 4 nos devoirs 
eſt une vertu, mais elle reſt 
que cela. Tour ce qu'on en peut 
retirer quand on eſt nee ſenſible, 
_ Cefſt une tranquillite ſouvent ennu- 
yeuſe. Le ſentiment d'une ame ten- 
dre n'habite jamais dans le vuide 
d'une langueur inevitable. Com- 
battu par cette reflex1on , je vous 
vois rale. jour, & entraince 
malgre moi dans une paſſion qu'une 
raiſon trop ſevere m'oblige de ré- 
frener , je noſe franchir les bornes 
que le prejuge oppoſe a la douceur + 
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du ſefitiment que jeprouve. Vous 

aves trop d'eſprit pour ne pas pe- 

netrer ma ſituation. N*aures-vous 
/ 8 / gy 

pas afles de curiofite (sil faut rem- 


placer pu ce ſentiment, celui que 


je voudrois peut-crre vous inſpirer) 
pour meepargner Thumiliation que 
peut-ctre me prepare mon cœur.. 
Ce mot m'eſt echape : c'en eſt fait; 
il exige une reſolution , me la re- 


fuſerès- vous? Ce n'eſt pas alles de 


la lire dans vos yeux , je la veux 
par écrit avant de mexpliquer 
mieux. Adieu. 

Laiſſés la reponſe a vorre Portier. 


8 


RE PONS EE 
Du Chevalier. 
3 ne faut pas Ctre bien fin, 
Madame, pour juger de ce que 
vous merites fur la Lettre que vous 
me faites Phonneur de m'ecrire 3 


= 
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elle eſt toute 3 deſprir , & 


vous deves ètre bien perſuadee 
qu'une ſimple curioſite ſeroit un tri- 
but offenſant, tro p peu fait pour ac- 
uitter un cœur tendre; mais vous 
wee des ſentimens, & je ne 
dois pas vous cacher qne Peſprir 
ne ſill pas pour m'engager a en 
prendre. Ayes la bontéè, Madame, 
de vous faire connoitre ; vous ne 
riſques rien: fi dans le cours de 
ma vie j'ai paru me ſouiller de 
quelques indiſcretions, c'eſt parce 
u'on ne m'avoit pas demande le 
. 3 le votre aura une ſuretc 
Eternelle dans ma reconnoiſſance. 
Vous ſentes afles que ma propoſition 
eſt raiſonnable : vous voules ètre 
aimèe; quel fonds pourriés- vous 
faire ſur un cœur qui ſe ſeroit fi 
legerement enflamme? j'ai uſe les er- 
reurs, ma vanite peut bien en- 
core quelquefois embellir mes plai- 
ſirs; mais elle ne me les inſpire 


* 
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plus, & je deſavouerois mon ceeur 
il ſe laiſſoit engager par elle. vous 
deves pardonner cette precaution a 
un homme, que ſes propres _ 
mens ont ſi bien eclaire ſur Pim- | 

portance d'un veritable engage- | 
ment, & qui na peut-etre manque 
tant de fois a Famour , que parce 
qu'il ſe ſentoit trop capable d ai- 
mer. 3 


_ 
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LA ME ME AU ME ME. 
- LETTRE II. 


Es pe 1T qui ſoürit à la lauan- 
ge, quand le coeur ſe refuſe 
au defir , ne donne qu'une ſatisfa- 
ction imparfaite. Vous ętes auſſi 
prompt que le ſentiment, à ſui- 
vre la rapidite de l'imagination. 
Croyès- vous que pour quelques li- 
gnes echappèes 4 un mouvement 
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qu on reprime ſans Fapproſondir , 
& qu'on-ſuir plus facilement qu'on 
ne le condamne, l'on veuille s'ex- 


= o 1 * * — T "Rs ys * — * 7 % 4 fo 9 I 
© N EE" . * 5 » N Ks * P. a * 4 
* * * 2 9 
* a : « 8 5 o 
5 -S* MV fa 
5 4 4 *, 
* 
. * 2 * 7 
W# 0 4 
* . 6 — 5 
1 
— 


oſer temerairement à Pinconſtance_ 
indiſcrette d'un homm̃e qui ſèduit 
plus parce qu on Faime , qu'il ne 


merite en effet d' etre aime ? Non, 


Monſieur; il faut prevoir Torage 
avant de S embarquer; le rivage 
m' offre des agremens que je vois 
fuir au milieu 3 flots.... Je Favoue; 
j ai cherche moi-meme a me raſſu- 
rer, & je me ſuis dit cent fois, que 


dans le cas ou je me trouve, on 


ajoute trop a Foppolition reelle. 
D'autres fois je voulois nrarreter ; 


mais peut-· on tout ce que Fon veut? 


Apres tout, quel droit a la raiſon 
ſur le gout du plaiſfir....? Je me 
contrarie.... Ah, qu'il en coute 4 
ſentir qu'on arrive a L'infidelite! 
Que dis. je! je pars d'infidelire, & 


je ne vois qu une idèe de tendreſſe. 


Je ſens trop... Vous voudries que 


- 
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je me fiſſe connoitrez ce conſeil 
eſt de mon gout , mais vous abu- 


ſeries de ma facilite. N'en parlons 


lus. Le cœur devient le confident _ 


de; la perfidie , quand Teſprit eſt 
Pam c conleil. _ 1 

-  Fenverrai ſca voir fi vous raves 
rien a ajouter a ce que vous ma- 
"ves Ecrit. Point de Lettres ſans 
adreſſe, je vous prie; ſerves-vous 
de celle de Madame de Voverville. 

\ op 


REPONSE.- 


** 


E ne m'étois pas attendu, Ma- 
dame, à PFexplication injuſte que 
Vous aves donnee a mon impatience. 
Permetres-mo1 de porter notre cau- 
ſe commune A votre propre tribu- 
nal. Quel uſage voules-vous faire de 
moi: Je ſuis fort trompè f1 ce ne 


de Famour que vous ſouhaites de 


m'inſpirer. Comment voules-you; 
iP. Fart 1 
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que je rempliſſe vos déſirs, tant 
que vous ne vous feres.pas connot- 


tre? A mon age l'illuſion eſt ſuper- 
- ficielle, & l'on ne peut aimer qu'un 


objet effectif. Je connois votre eſ- 
prit qui eſt ſeduiſant, & je vous 
_— tous les charmes imagi- 
nables ; mais ne ſe peut- il pas que 
vous vous ſoyes re aber , que 


vous prenics un ſimple gout pour 
un ſentiment durable; & cela pou- 
vant ètre, comme j ai lieu de le 
craindre, n'y auroit-il pas de Fim- 


prudence a me livrer aveuglement 


à une erreur, a une fantaiſie que 
votre changement me rendroit dans 


la ſuite fi funeſte, & dont le moins 
deplorable effet ſeroirde nvattacher 
pour jamais au ſiſteme d' inconſtan- 
ce & de coquetterie, que je me ſuis 
preſcrit par raiſon? Ne vous offen- 
ſes pas de cet exces de prudence; 


: ens fi je vous avois vue, neuſ- 


ai-je pas oppoſe la moindre reſi- 
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| ſtance 4 votre victoire; vous me 
prètes vous- meme des forces pat vo- 
tre deguiſement , & quelque fois, 
malgrè le charme d'une prevention 
que je voudrois perperuer , je 
crains que veus ne ſoyès ou moms” 
aimable, ou moins ſenſible que 
vous ne me Paves d'abord paru. Je 
connois le pouvoir de la vantite;, 
ſur- tout quand Veſprit a tant de ti- 
tres pour la faire entrer dans les 
 interets du cœur. Si vous nraimies, 
vous nauriés pu reliſter a. Vopt- 
nion de votre merite , & vous 
vous ſeries deja montrèe ſous un 
jour moins equivoque & plus flat- 
teur pour vous-meme. Les arran- 
gemens de la raiſon n'ont aucune 
autoritè rcelle a oppoſer aux mou- 
vemens du cœur. L'amour & le 
defir de plaire, ne font qu un me ( 
me objet, & il n'y a pas de ſenn 
timens , ſans en exceprer meme la 
vertu, qui ne ſoient neèceſſaire- ; 
: = Mij 
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ment ſubordonnès à ces ſentimen® 
| reunis. Je conclus de toutes ce 
reflexions , que je dois me pre 4 
rer au regret de vous perdre; 
tout ſi apres avoir la ma Lettre, 
vous perſiſtès à vouloir que je vous 
ignore encore. . 


— 


LA ME ME AU ME ME. 
LE 


Our ce que Taveuglement 
1 de la fureur arrache a un 
cœur offenſe , tout ce que le ſen- 
timent du deſeſpoir peut porter 
dans une ame agitee & battu par 
Forage des delirs , des craintes & 
des remords, tout ce que Fimagina- 
tion la plus impètueuſe peut raſ- 
ſembler dans ſes tableaux les plus 
effrayans; rien ne ſcau roit egaler 
les combats que j'eprou ve au mo- 


\ 
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ment od je vous Ecris. Eſt- il poſſi- 


ble, Monſieur, que du penchant 
a la reſiſtance, Ton n'arrive qua 
la profondeur de fa chute 2 Que le 
ceur eſt prodigue , & qu'enfin mal- 
gre meme Pavarice de la raiſon, leſ- 
prit rẽpand de charmes ſur un ob- 
jet qu'on veut aimer! Cen eſt fait, 


oui 22 me rends à ce que vous pa- 


roi es dèſirer avec tant d' impatien- 
ce... Curioſitè ? Helas ! foible ſen- 


timent dont vous ſuivès la fatale ex- 


citation, & qui paye ſi mal ceux 

ui me livrent à vous... Qu' ai je dit? 
j e megare, eh! comment conſer- 
ver de la raiſon quand tout invite 
a la confondre!.... Trouves-vous 


Jeudi à midi dans la ſalle des grands 


Auguſtins ou ſont expoſes les ta- 


bleaux: vous... O Ciel ! vous m'y 
verrés; mes regards, mon trouble... 


tout vous apprendra .. . Mais quoi! 
ne pourrès- vous le deviner que par 
mol ? rien de vous ne vous indi- 


\ 
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quera- c' il ce cœur qu agitera ſi vi- 
vement votre preſence ? que de- 
viendrai- je dans ce moment, ſi je 
ne ſuis pas maitreſle de moi mème 
dans pe 12 ci ? Arretes, n'y venes ' 
point; reſpectès la foibleſſe d'un 
cœur que vous alles rendre coupa- 
ble & malheureux; ... mais je ne 
vous verrois point J., oDieux, quel- 

le reflexion ! que j ai paſſè deux 
nuits cruelles a Verſailles ou j ai 
ete forcee d aller! cet cloignement 
qui n'ajoutoit rien a votre abſen- 
ce, ma paru un tourment nouveau. 
Je ne me ſuis occupee que de vous 
pendant le ſ&jour que j'y ai fait; 
vous trouveres daus le Mercure de 
ce mois un petit ouvrage que j'y 
ferai inſerer, jᷣeſpere que vous y 
\ reconnoitres mes ſentimens: au 
nom de tout ce qui vous eſt de r 
cher, que j y trouve auſſi quelque 
choſe 40 vous; parles-y de moi, 
que je puiſſe croire que du moins 


, 
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j etois dans votre eſprit. L'on arri- 
ve ſouvent au cœur par des che- 
mins moins agreables. Adieu. 


.v 
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Reponſe du meme d la meme. 


| L faut que la paſſion dont vous 
voules meflatter , Madame, ſoit 
encore bien foible , | ceſt elle qui 
vous fournit les reflexzons dont 
votre Lettre eſt remplie. Il y a dans 

votre 'procede beaucoup de choſes 
que je ne congois pas, & qui de- 
mandent explication. Je l'avouerai, 
je ſuis capable de vous aimer, & 
peut-ètre y ſuis- je deſtine ; mais 
avant que je puiſſe m' engager, il 
faut que je voie clair dans la route 
que je vais ſuivre. Vous dites dans 
votre premiere Lettre que vous me 
voyes tous les jours. Ce point qui 
m'a fait faire bien des reflexious 
facheuſes, me paroit inexplicable; 


pete, Madame, vous ne m'aimés 
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de toutes les femmes que je vois 
journellement, il n'en eſt aucune 
qui puiſſe ſe trouver dans le cas de 
mecrire comme vous mecrives 2 


j ai quitte les unes, j'ai les autres; 


& celles a qui je n'ai pas adreſle 
mes ſoins, independamment de ce 


pans ne ſont pas dignes de mo1, 


gavent bien quelles n'ont rien a 


attendte de mon cœur & de ma 
perſonne. If eſt donc naturel que 
je craigne qu'il n'y ait ici un deſ- 


fous de cartes qu'il m'eſt impor- 
tant d'expliquer. D'ailleurs quel 


lieu choiſiſſez- vous pour me don- 
ner un rendès- vous? N'etoit-1] pas 
plus ſimple de nous voir dans une 
des maiſons ou vous m'avès deja 
va? Comment pourrois- je vous 
diſcerner au milieu de trente fem- 
mes, qui toutes parees du dehir de 


paroitre aimables, ne m'offriroient 
qu'un embarras de plus ? Je le re- 


1 


ranges - vous la- 
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Pas autant _ vous ſouhaites que je 
le croie: ſi vos ſentimens étoient 
bien ètablis, vous auries regarde cet 


expedient comme une reſſource de 


Roman; vous auries craint Ferteur 
ou les premiers regards-qui me frap- 


peroient dans cette ſalle pourroient 
me faire tomber, & vous n'auriés 


pas perdu dix jours à éluder une 
complaiſance dont vous voyes clai- 


rement que je ne veux pas vous diſ- 
nſer. Toutes ces reflexions m'ac- 
cablent, & me rendent preſque une 
tranquillitẽ que | bog perdre. Ar- 
eſſus; je ne veux 

rien donner au hazard, & la raiſon 


eſt que je vous trouve extremement 


aimable, & que je crains tout de 
Fempire que vous commences 2 
prendre ſar mes ſentimens. Je dois 
encore vous dire que quelque gfoire 
que je puiſle tirer de mes triomphes 
preſens ou paſles , opinion que j ai 
de votre mèrite fait Te juſ- 
Le. Partie. N 


j aime les habirudes, & qu'el 
ſont neceſlaires. Ce n'eſt pas que je 
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quꝭ aux illuſions de ma vanite , & 


je me trouve ſi inferieur a vous que 


je noſe croire cette avanture reelle. 
Jai des. ennemis qui voudroient 
bien pouvoir me faite du tort au- 
_ pres i 


e deux femmes avec qui je 

vis, & je crains que ce ne ſoit ici 
un tour de jalouſie ou de ſociete. 
Quoique je ne ſois nullement enga- 


ge par des affaires de cœur, je ſerois 


au deſeſpoir de faire le malheur de 
deux perſonnes qui n'ont pas meri- 
tes d'erre ſacrifices a. une chimere. 
L'aveu de mes engagemens ne doit 
pas vous „ Si vous me 
connoiſſes., vous n'ignores pas que 

les me 


ne facrifiaſſe tout a I Amour : il 7 a 
long tems que je ſouhaite de lui ſou- 
mettre ma ſenſibilite; mais plus il 
eſt en crat de me ſèduire, moins je 
dois me livrer à lui avant de ſcavoir 
ce qu il peut faire pour moi: hates- 


dans les yeux d'un objet aimable, & 
je ne douterai plus de ſes bienfaits 


quand vous me les promettres vous- 


meme. ie: 
Vous voyes aſſes que je n irai pas 


jeudi aux grands Auguſtins, & que 


F;attends une deciſion plus poſitive. 


* 
4 
2 


Fin de la Seconde Partie. 
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vous donc de recueillir mes indiſ- 
poſitions; le ſecret de Pamour eſt 


— 


7 
> 


, 8 
——ͤ— OT OR 


- 
7 


1 — — — — — In 
— 


1 
* 


r 


- " # 


n —— OR 


** 2 


